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NOUVELLES DE 1A GUERRE,
(Par télégraphe.)

New-York, 1 septembre,
Dos dépêches privées de Paris disent qu'aucune

nonrelle d'une bataille décisive v'a été reçue et
u'ou ne ornit pas qu’il n'y en ait eu aucune de 1.

vide. MoMshon télégraphie simplement qu’il a
traversé la Meuse sana être harassé par l'ennemi.
D'autres rapports disent qu'il y a eu unc série dey

rements considérubles entre une partie del'armée
ja MoMahon et une partie de l'armée du Prince

Frédériok Charles aveo des suocès alternatifs des
deux côtés et des pertes considérables,

Londres, 1,—3 P. M.
Il y a une tumeur non rérifiée que MaMahon est

à traverser la Meuse A Stenay se dirigeant vers
Montwèdy ; 11n 600 canons. Unie rencnntre en-
tre lui et le Prince Frédério Charles est attendue.
La garde-mobilo, d'après la dernière réquisition
peur 100,000, se dirigo précipitamment vors Paris
pour le défendre.

Berlin, 1.
Les dépêches eont incompréhensibles. Ilya

coufusion dansles dates des dépêches du siège de lu
guerre ot particulièrement dans celles datécs de
Boaumont donnantdes détailu sur les dernières ba
tailles ; ces dernières surtout ont besoin d'être vé
rifiées,

Londres, 1 sept.
L'on admot à Paris que les dépêches reçues der-

nidroment et signées Bazaive sont forgées. Au cas
ou I'Kmporeur traversersit la frontière belge, les
gardes de ça pays ont reçu l'ordre de lui demander
son dpe.
LIndépendunce Belge d'hier dit que MoMahon

a été attaqué mardi par les prussiens sur les hau-
teurs de Vaux, pendant qu'il se dirigeait vors Mont-
médy, ct qu'il fut repoussé avco des pertes consi-
dérables. Cette partie du pays est complètement
dépeuplée, Ceci s'uccorde avec les rapports prus-
sicng sur la bataille de Beuumont.
Les bavarois se débandent et retournent dans leurs
pays ; quelques régiments se sont montrés parmi
la lendwher bavaroire,

Arlon (Belgique), 1
On rapporte qu'il y a en ce moweut une batail-

le sérieuse entre Armigny et Doze. Les prussieus
entrèrent dans Cariguau à 10 hs.

Paris, ler Sept.
Hier soir lo maréchal Beragoy d'Ililiers à assuré

sux membres du club qu'une grande bataillo avait
cul ud Ourcelles dans luquelle les Français rem-
portèrent une graude victoire; 30,000prussiens fu-
rent placés hors de combat ct un convoi cousidérable
de provisions et de bagage futcapturé par les l'ran-
pais,
La Liberté dit que les faitg sont tellement déna.

turés duns les journaux étrangers qui sontsous l'in-
fluence des prussicos qu'elle croit nécessairo de fai-
re un rapport exact des derniers événements wili-
taires.
Le Maréchal MeMahon en effectuant ses mouve-

ments à cu À soutenir plusieurs engagements avec
l'enneti dans lesquels il à toujours été couronné de
succes. Ll a traversé(la Meuse en sûreté ; à Longuy

il a grgué une victoire, les prussiens furent défaits
uprès un combat désespéré et nllèrent se rélugier
dausle territoire du Luxembourg où ils fureut dé-
surmés et obligés de demeurer. Ces informntions
qui viennent justement d'être regues ici vnt été don-
Dévs par les représentants français à Luxembourg.

Londres, 1.
Un corps puissant do la garde mobile est rappor-

té avoir parsé lo Rbin pres deBellenger, vingt wil-
les plus bas que Busil ; ilsont coupéles télégraphes
et ensuite se sont retirés après uvoir pris toutes leurs

précautions. On rapporte auzsi qu'une autre bu
taille à eu lieu à Armigoy le 30 muis on u regau.
cun détail quant au résultat, ni nueune ucuveile de
la défute do MeMahou,

Paris, 1.
La Liberté annonco que MoMahon n compléte.

ment défait Vaile gauche et Je ceutro dol'armée
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L'ÉTANG DE PRÉCIGNY.
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Suite.

Je ne vous parle pas, vous le voyez, de moninflu-
ence personnelle ; il ne m'uppartient pas do vanter
mafortune, mon crédit, mes rolations ; vous sentez

cependant qu'en acceptant In lutte coutre vous, Je
devrais me servir de lous mes avautuges… Je ne faigy
pas de vuino bravade ; mais, sur mon honneur, vous
échoucrez… et, si vous éticz prudent, vous reuouce-
riez à ce projot. .

.

,

77 Vos pouvez avoir raison, Monsieur ; mais je no
dois pas revenir en arrière.
— M, Laurent montra uno grande agitation.
Quel étrange intérêt avez-vous dono, reprit il, de

marcher avec opiniâtreté vers un but insuisissable ?
Quel lien vous unit à ces stupides paysans ?... Par-
les franchement, mousieur le comte ; la raison de
votre conduite no serait-elle pas un sentiment de
de haine contre moi ?
— Contre vous ! ot pourquoi ?

A — Quesais je? parco queje suis riche, parce que
J'ai été l'intendautdo votre père, parce que je suis
UD patvenu, enfin ? avouez-le sans détours.
. — Monsieur, lors môme que vous auriez détiné
Juste, l me serait interdit co co moment.
= Oh ! ne vous gônez pas à cause de Thérèse,

S'écris le manufacturier ; elle-même ne m épargne

Pas les sermons; je no sais on vérité où cetle cofant.
est allée puiser des idées aussi opposées aux mien-

bes, & celles do sa ouste,., Cotte madame Dumont

 

prussienne.  Lour perte fut immense ot l'aile droite
seule a pu retraiter en ban ordre.

Le Journal Officiel dit quo lo général Frossard
et le général Bourbaki out été blessés dans les ré-
cents engagements,

Les journuux bolges ce soir publientle télégrain-
me suivant :

Boullin 31 Août.
Une bataille a commencé à 9 heurcs ce matin à

Bagalles davs Liqueste lis français vot capturé 30
cunons dit-on. Aucune nouvelle positive du résultat
n'a été reque ici,

Le Comte Palikao confirmo le rapport qu'un dé-
tuchement de cavalerie prussienne est cntouré dans
lu forêt de Maone ct qu'il est impossible qu'il échap-
pe.

Depuis que MoMahon a laissé Rheimail a mar-
ché à Itethel et Vougières ; Bazsiue à traversé lu
vailéo de In Meuse, les montagnos des Argoones jus-
qu’à Btenay et de là jusqu'à Montmédy,
Un écrivain du /igaro dit que Buzaine dans une

bataille nutour do la Meuse à pris au piégo les prus-
siens nu nombre de 25,000 duns le carré de Jam
wout | l'aide d'espions qui étaient déguisés comme
des paysans.

Su cavalerie les a cornés cn arrière et les
a surpris incapables de couverger, ils furent tnil-
léa cu pièces et ont souffert terriblement. Bazaine
est cependant wortifié qu'on ait rapporté ceci cou:-
we une victoire à Paris-

Une dépêche spéciale au Zrerald datée de Paris
1‘ dit : Los joutvaux du soir disent que le 26 Ba-
zaiue à remporté une victoire substantielle aur la ca-
valerie du l’rince Frédorie Charles, que le 30 les
prussiens ont obtenu l'avantage sur DeFailiy, mais
qu'hier MoMalion a gagné uuo importante victoire.

Le Journal des Débuts rapporte que des cuissous
et 69 chevaux oppartenant à l'armée du Prince
Royal ont été capturés récemmeut pris de Chilons.

Londres, 1,
Il est rumeurici que Bazaine n attaqué Stein-

metz mardi, mais le résultat n'est pas connu. La
rumeur de lu fuite de l’armée de Bazuino de Metz
est discréditée,

Paris, 1.
Le Public dit qu'il n'y a pas cu d'engagement

hier, mais que le gouvernement n reçu de bonnes
nouvelles de MuMulon qui a effcotué 85 marche
sans être troublé,

Le Duc de P’alikao a encore averti les journaux
de ne point publier lea mouvements importants de
l'armée qui se font outuellement

Bazaine a remporté victoire dans plusieurs légers
engagements, il a défendu aux correspoudants de
mettre le nom des endroits d'où ils écrivent. Oili-
viaw aol maintannnt 3 Dale loo minintive va partir

immédiatement pour Tours,
Londres, 1,

On dit que MeMabon n désobéi nux ordres de
l'Empereur lui cojoignaut do détacher 30,000
hommes de ses troupes pour protéger le prince Lm-
périal. L'Empératrice, ainsi que lo corps diploma.

tique demeurent à Paris. Le siége de Strasbourg so
continue, le bombardement vigoureux fait un grand
carnage. La gurnison a fuit une sortie mardi soir
et n repoussé les Allemands à plusieurs milles.

Paris, 1.
Le Figaro [dit que le jeu qu'on n fait à propos

du départ des corsaires allemands d' Amérique a ex-
cité la colère du peuple contre lea éditeurs.
A uae assemblée du corps législatif hier soir, un

des ministres s’est levé et n déclaré que Strasbourg
mérituit beaucoup du pays et que toujours cette
ville devrait rester Française.

Le député Keller a demandé d'envoyer uno com-
mission pour ermer le peuple du Haut-Rhio qui
partout est prêt à so lever en masse.

Les louanges pleuvent sur les citoyens et In gar
nison de Strusbourg. L'Evèque de cette ville a
incité le commandant à teuir bun jusqu’à ce que la

dernière prière suit Faite, de se retirer cusuite dans

lacitadelle, puis raser la ville*et laisser entrer l'en-

vemi.
On dit que 200,000 prussiens ont été tués où

mis hors de combat depuis que la guerre cut com-

menrée ct quo les frais de la guerre coñtent à la

Prusse dix willions et demi de frapes jor jour,
oudrés, 1.

Paris est encore accessible de cotto ville par la

vois de Bruxelles.

me l’a gâtée avec ses grands sentiments ct ses façons

de reine... ly a des moments of je eroirais, 81 Je ne

la connaissais pas si bien, qu'elle rougit de

noi.
wi Ab ! mon père ! murmura Thérèse avec dou-

leur. …. . .

— Cela n'est pas ; tu m'aimes, j'en suis slr;

seulement tu voudrais me voir renoncer aux affaires

et donner gain de cause À ces pauvres fiévreux du

village... ronis laissons cela. Puisque M, de l'réci-

gnyest trop délicat pour me dire en fuco les causes

de gon antipathie, j'irai au-devant de ses pensées...

Convegez-on, Monsieur, vous me supposez avide,

éguiste, dur enzers les pauvres, mesquia dans mes

veux, inexorable dans mes volontés ?

— Monsieur, je ne suis pas votre juge. ;

— Soyez monjuge. au contraire, j'y cousens, Je

vousen prie. Je tions à ce que cette entrevue éolair

oisse vos doutes, simplifio nos positions respectives ;

votre estime m'est précieuse, monsieur lecomte, et

je voudrnis la mériter sincèrement… Voyons, ve

dissimulez aucun du vos griefs, contre moi ; je tiens

à les connaître, parce que j'espère les auéantir. De

tous ces griefs lo plus puissant, raus douto, est de

me voir, autrefois l'intendant, presque lo domesti-

que de votro père, possesseur d'une grande partie de

vatre héritage, tandis que vous vivoz pauvre et oba-

cur dus otto petite ferme, misérable débris de vo-

tro fortune ? .
— Je no tuc suis jamais plains de ma pauvreté à

rsoune.
k— Sans doute, mais cette pauvreté a dû me frap-

per, moi l'acquéreur de In wajeure partio de ces

domaines, devenus propriété nationale... Ma riches.

se vous semble usurpée, vous me considérez pres

que comme uw spoliateur de votre ancien patrimoi-

ne ; dites, monsiour le comte, cela n’est il pas vrai ?

N'avez-vous pas des doutes sur la légit imité de ma

possersion ? No sout-ce pas là les motifs de cette

haine secrète que vous m'avez vouée ?

Alfred baiesa ln této en silence. Le manufactu-

tier le regarda fixement, ot il reprit avec lenteur,

en s'arrétant après chaque wot:

— Eh bion À Monsieur, si j'avais moi-môme ces

Paris, 1.
Le commandant de Strasbourg a publié la déter-

mination du peuple de brûler la ville plutôt que de
to rendre,

Lies prussicns ont refusé l'appel qui leura été
fait dernièrement pur le peuple d'éparguer la partie
de la ville qui se trouve babitéo parco qu’ainsi lu
capitulation serait différée ; le même objet à été
cause de leur rofux de laisser partir les femmes et
Les enfants, Le géuéru] Matterago qui s'est distio-
gué duns les guorres do Crimée et d'Italie n été
nommé comuandant de la garde nationale de Paris
eu remplucement Ju gén. Detrannière,

On6c plaint du rotardement do l'oxpulsion des
allemands. Des nouvelles reçues du levant repré-
s.ntent que lesfrançais sont maltraités et assai | 8
par les allemands,

Londres, 1. *
Des dépêches do Paris à minuit la nuit dernière

disent que rien n’a été rendu publie au sujet do la
défaite de MoMahon. Onrapporte qu'une nouvel-
le armée de 100,000 hommes marche vers Châlons.

Les jouruaux de Paris aujourd'hui établissent
que MoMahoo a une armée puissante ct qu'avec
G00 canons ii u traversé avec suceds la Meuse ct
marche vers Montinédy.

Courlon (Belgique), 1.
Lanuit dernière MeMahon s'est retiré vers Sedan

et a concentré ses forces dans une forte position,
Londres, 1,

Uno dépêcho spécinlo adressée au Stanckerd, du-
tée Florenceville (Belgiquo), jeudi matin, dit que
les français ont été battus sur le chemin de Sedan
que les prussiens sont entrés à Carignan ct qu'il y
à eu toute la journée un sérieux vombat eutre Ar-
wigny ct Dovzy.

Bruxelles, 1.
Lin violation du territoire belge Four l'une ou

l'autre armée hostile eu France est imminente,
Des renforts ont été envoyés au comte des flan-

dres à Philipville.
Londres, 1.

Mercredi le grand Duc de MeClenbourg était à
Vouziers avcc son arméo ctle prince Royal de
Saxe à traversé la vallée près de Steneohuld avec
100,000 hommes. L'armée tous Fuikenstein est
netucHlement à Bousonville sui la voie ferréo entre
Forbed et Thionville,
Une armée française forte de 10(,OUOhommescat nt
tendu d'heure cn heure à Epernay ct les prusgicnsse
retirent du voisinugo de Rheims où les français sont
à réparer les chomius de fer détrui ts par l'eunemi.

New-York, 1.
Uno dépêche spéciale adressée au Jerald datée

Bruxelles ler rapporte qu’une nouvelle bataillon eu

 

mée de Lyon forto de 150,000 puisse être miso en
action,

Le correspondant de la Tribune à Paris éorit

ue moutreaucun regrot de le jiquerie bonapartiste
ou des attaques contro les protestants ot le mministèro
refuse de promettre que les préfets coupubles d'avoir
exciter lu foule contre les protestants seront desti-
tués.

Laucclto matière les pouvoirs de l'Impératrico
sont ontiers ; elle favorise In porséoution religieuse
jusque dansla criso présente. Le Préfet de police
propose que l'on permette À certains nllemands de
demeurer à l’aris pourvu qu’ils soient munis d'un
cortifiout de bonne conduite. Lo Figaro ct d'autres
journaux protestent et disent que le peuple alors se
chargeru lui-même de In besogno de la police ajou-
tant que quand les sllemands seront détruits ce sera
le tour des anglais.

Le correspondant spéciul de la Tribune à Berlin
éerit lundi quo les lrussiens dans l'espace de 15
jours, ont construit un chemin du fer entre Remedy
ot l'ont à-Moussou ainsi qu'un pont sur In Moselle,
évitant Metz et ruccourcissunt la distance de 20
milles. Ils ont aussi rétabli tous les chemivsde fer
del'Est, y plaçant partout des employés prussiens.
Le trafic y est déjà énorme et seru encoro augmen

nmerés de Magdebourg et d’autres forteresses éloi-

ciaux de 30 wagons chacun.
Londres, 1.

Ti est douteux si les batailles de Beaumont et de

surpris alors que son armée était divisée par la
Muuse, attaqué par des forces supéricures des deux
côtés de la rivièreet battu. Il commençait presqu'à
vetraiter, mais s'apercevant que l'ennemi était sur
son flanc, il ne perdit aucun temps et attaquel'en-
nemi partout où il pât l’atteindre. Le pays entre
Etain et Verdun est couvery de troupes. Lo Prince
Royal de Saxe tient ln rive droite de la Moselle
pendant que 3 corps saxons ot bavarois s'avancent
sur Buzancy. Ja bataille do Curiguan, dont nous
n'avons aucun détail officiel, était apparomment une
bataille très importante, Kile fut livrée sous les
yeux de l'Empereur; MeMnhon commandait cu
personne. La défaite fut euivio d'une déroute ct
probublement d'une poursuite prussionne acharnée.
MeMahon ne pouvuit quo se retirer sur Sedan. La
frontière belge n'est qu'à quelques milles do 1,
Da puissants détachements du Prince Royal sout View à Sudan et que MoMalhou ocoupe une forte

position.
New-York, 2.

Les habitants de l'Alsace à Paris ont eu une as-
semblée aujourd'hui ou il y avait foule. Des dis.
cours ont été pronoucés et le protét suivaut fut si-
gné par des milliers : Les hubitants de l'Alsace qui
sont netuellement à Paris protestent contre les oru-
autés dont Strasbourg est la glorieuse victime, cru-
auté exercé par les prussiens ca lançaut les boulets
rouges et des bombes remplies de pétrole dans une
ville de 100,000 habitants, en brâlaut les propriétés
privées et détraisant ln cathélrale, en refusant lu
permission aux femmes ce nux  en-
fauts de se retirer, obligeant les hommes de travail-
ler dans des tranchées construites contre leur propre
pays ; tous ces fuitssont des violations des luis de
la guerre et doivent «tre dénoncés à l'indigoation
du monde civilisé.—*Nous demanduns que le corps
législutif décrète que Strasbourg a bien mérité de
la Patrio et sc proronce sur I'urgence d'envoyer
des renforts en Alsace tin d'empêcher la ruine com-
plète et lu prise de cettà place forte qui cous itut le
rempart principal de la France,”

New.Yoik, 2,
Une dégièvhe par le câble au World dit qu'une

autre batuille elfrayaute n été livrée hicr devant
Sedan, MeMahon, awe de grands renforts, a dis
puté chaque pouce de terrain et n déployé un cou-
rage inoui.  Palikno a dit aujourd'hui que MeMa-
hon n'avait prs souffert sutaut de pertes que los ul-
mands, que la batailla duit continuer pendaot plu.
sieurs jours dans lu même région,

Les parisiens penseat que MeMahon est capable
de tenir los ailemands tu vchec jusqu'à cu que l'ar-

Je no me considérais prscommapropriétaire légitime
de ces biens confisquésà votre famille ?

XIII

Le manufacturier se révélait sous un joursi nou-
veaux que lo comte Alfred pouvait à peine en croire
oes wens. Tout À coup le souvenir de sa conversa-
tion avec le petit vieilhrd en bonnet de soie noire,
peu d’instants auparavant, lui revint à la pensée,
— Quoi donc ! Mensieur, s'écria-t-il, m'aurait-

ou dit vrai ? y nurait-il des causes de nullité dans
Ia veots de mes biens patrimoviaux Ÿ existerait-il,
en offet, des actes qui me mettraient en droit de re-
vendiquer uno partie dc mon héritage ?

M. Laurent à son tour montra un grand étonne-
ment môlé de frayeur. .
— Do quels papiers parlez-vous, demanda-t-il

d'une voix altérée. …
Précigny raconta, on peu de mots, lavisite et la

roposition do l’ingonou. En apprenant comment
ecomte et lo petit vicillurd s'étaient séparés, M.
Laurent parut respirer plus librement. | ;
— Cet homme est un imposteur, reprit-il, un fri-

pou qui spéculait sur votre inexpérience des affaires,

vous l'avez traité suivant ses mérites. Mais jo le

trouverni ; c'est mon devoir comme magistrat de

rechercherl'auteur de ces ivdignes manœuvres ! Je
ne connais absolument persoune à quile siggalement

quo vous donnez puisse se rapporter ; u1Alx dès “ie

waio, dés ce soir, jo bouleverserni le département

pour découvrir cette cffrouté spéculateur ; je vus
mettre à ses trousses un fin matois de procureur qui
le dépistera sûrement... Oui, oui, je le dépisterai |

Cette châleur même eût pu faire supposer à Al

fred quo les révélations de | homme au bounet de
soie noire avaient uno certaine importance ; M.
Laurenta’en apergut sans doute et il continus d'un

ton plus posés : ;
— J'ai enteudu dire, jo crois, que des paplers re:

latife à la vente dos terres de l’récigay avaieut été

égarés; peut-être aussi certaines irrégularités se
sont-clles glissées duns les uctes, car à l’époque de
la Terreur on n'y regardait pas de si pres Mais   doutes. ei ma conscience n'était pas tranquille...si

attendus de Rheimspour compléter les mouvements
qui doivent avoir pour émet d'entourer meditivu.

Les rapports officiels français représontent Mo-
Mahon comme se retirant un peu sur Sedun ou sur
Mezières pour vcouper l'ennemi n'étaut pas prudent
de s'engagor loin des forteresses,
Le correspondant de la Tribunetélégraphie de

| Luxembourg jeudi soir: Ily a eu une bataille à
| Longuy ce mintiv; toutes les hauteurs sont couver-
tes du fumée, mais il y a des troupes françaises à
Longuy, eiles ne peuvent être que lus troupes mises
en déroute ct fuyant devant le Princo Roydl de
Saxe ; 11 est impossible, en effet, quo les Frauçais
nient accepté une telle position excupté dans la der
nière extrémité.

Les communications’ par voie de télégraphect par
chemin de fer cotru Paris et Londres ue sont pas
détruites,

 

Londres,1.
Le correspondant spécial de la Tribune au pre-

mier corps d'armée prussienne télégraphie hier le
31 noût: La ecconde arnéo envoyée au Prince
Royal il y à dix jours est revenue comme Jes plans
sont chaugés. Le même correspondanttélégraphio
aujourd'hui de Saarlouis : il n'y a plus d'enucmi de
ce côté-ci dolu Meuse, 20,000 milles du landwher
ont été envoyés cn Allemage hier. Uno sortie vi-
goureuse à été repoussée hic. La cannonaco à
Metz a été entendue ici ce mati,

Berlin, 1,
La dépêche suivante du roi Guillaume vient

d'être readue publique :
Sedan, 1, 1 h. 30 P. M.

« T1 y n cu un combat depuisB h, ce matin, Nos
forces sc sont avancées victoricusement. Lo 4me,
Hme ct Tme corps ainsi que les Buvarois furent en-

mercredi soir quo la majorité du Carpe Législatif
0

té par le transport de canons de sidgo et do mor-
tiers à Strasbourg et à Metz, do troins do batteries

gues, ce qui nécessitern un willier de trains spé-

Longuy ont eu lieu le mêmejour ou successivement,
mais le résultat n'est pas douteux. MeMubon a été

_—_

gagés. L'ennemi est presqu'entièrement repoussé
Jusque dans la ville.”

Munich, 2.
Les ministres Bavarois ont reçu la dépêche sui-

vante datée de Beaumont, mardi: “ Une bataille
vicot de selivrer dans laquelle nous avons été vie-
toricux, Les Français fureot repoussés au-delà do
ln Meuse. Lo premier corps bavarois a pris part à
l'engagement avec sucoës; un bataillon a pris deux
cauons.”

Londres, 2.
Le British Medical Journal dit que le docteur

Hewitt de l'hôpital St. George a été demandé en
France pour donner ses soins À l'Empereur.

Boullin (Belgiquo), 1.
Bazaino n repoussé les prussiens dans la dirco-

tion do Sedan. Les Frangais sont A La Chapelle.
Paris, 1 minuit.

Le ministère vient de donner les nouvolles aui-
vantes au publio, n'ayant pas do rapports officiels :
Des nombreuses dépêches reçues do diverses villes
de la Belgique, sous la duto du 31 août do huit
heures du watin A 4 heures de l'après-midi, on ex-
trait les détails suivants qui portent un caractère
de probabilité : * Le 39 une série do batailles eut
lieu entre l’armée de MeMahonet l'unremi, près de
la ville de Mozières, ces engagements ont duré de
huit heures du matin à huit houres du soir, Nos
troupes ont été attaquées par les prussieus des hau-
teurs forcatières quo nous occupions, mais que nous
avons récemment évacuées et quo l'ennemi à immé-
dintement occupées, L'attaque qui l'ut vigoureuse
d'abord força notre armée à retraiter un instant,
wais à Z heures P. M, nous repronionsl'offensive
cncoro ct nous nous battions jusqu'à sept heures,
quand la voirceur mit fin à nos opérations,
La nnit étant venu nous avons retraverela Meu-

se ofln de nous former du vouveau on bataille près
de Douchéry à quelques milles à l'est do Mezières.
Les engugements de cette journéo nous coutent de
grandes pertes quoique nous oo avons infligé do tor-
ribles à l'enuemi. Les prussiens out brûlé la villa
du Moujon et ont tué In plupart des habitants.
Le 31, les prussiens prirent l'offensive à 7h. A.

M, sue la rive ganche de la Meusc entro Dugy et
Donchéry. Nos forces retraitèrent lentement jus-
qu'à ce que MoMuhon eût amené les prussiens dans
l'angle formé par les remparts de Sedanet les hau.
teurs sur la rive gauche do la rivièro ; alors les
prussicus subirent do grandes pertes ct furent obli-
és de se retirer sur lo soir, vers Villemonty. Àprès
plusieurs efforts inutiles, ilu réussircot 4 se placer
sur la rive opposée de la Meuse,

Le 31 au mativ McMahon teaversa la Mouse à
Monz, [co qui coatredit directement la dépêche du
Tol Uuiliaurde Qaus jaquette À ansvuës que MoMa-
hon avait été repoussé au-delà du la Meuso.

Bruxelle, 3.
Hier eoir les gardes do la frontière ont pris 250

cavaliers frauçaie désarmés et can8 ohcvaux sur le
territoiro bolge, près de Sedan.

Ste. Barba 1,

Depuis hier après-midi l'arméo de Baznine s'eat
battue aveo le premier corps prussion. Jia bataillo
w'est torminégo par la rotraite de co dernier.

Londres, 2.—4 hs, 30, I. M,

Des dépéches venant de sources privées, annon-
cent que Meroredi, le 31, Baznine entreprit de for-
eur con chemin, des fortifications de Metz. Lu ba-
taille dura toute la jouraéo et le soir. Jeudi matin
il fut de nouveau repoussé sous les murs de Metz.
Los pertes sont extrêmement sérieuse des deux cô-
tés.

Il est rumeur cetto après midi de la mort de
l'Empereur, mais les détails wont si gonfus, qu'ils
n'ont produit aucun cffet à la Bourse.

Berlin, 2 Sept. 1 h, P, M.

TI n'y à pas enenro de nouvelles officielles, mais
il est onnu qu'une sério de batailles ont ou liu lo
30 et le 31 uit, dans lesquelles les deux côtés ont
souffert des portes considérahles, Mercrodi les prus-
siens ont pris l'offensive mais furent repoussés par
MoMahon sous les canons de Sedan où ils ont souf-
fert terriblomeot avant do pouvoir réussir à passer
la rivière, MeMahon a marché vers Monzon; il est
probable que merorodi matin, hier la lutte s'cngngos
do nouveau.

 

mystérieux personnage sont fausses de tous points;
cn vous appuyant eur ces bases, vous ne sauriez ré-
elumer, aveu quelques chauces do succts, les inmeu-
bles passés dans d'autres mains.
— Jo suis très-disposé à vous croire, Monsieur,

car je vous snis aussi habile en affaires que je suis
moi-même inexpérimenté ; vous n'eussiez pas nc-
cepté une transaction illégale, ct cette curtitude m'a
dès l'abord mis en défianco contre cet aventurier.
mais, #'il cn est ainsi, je ne comprends plus vos scru-
pules de tout à l'heure nu sujet do la légitimité de
votre possession.
— Quoi | êtes-vous nssez étranger aux préoceu-

pations actuelles de la France entière, pour ignorer
combien pou ces idées sont nouvelles | Tguorez-vous
réellement les inquiétudes auxquelles sont en proie
les acquéreurs do biens nationaux ? Sachez-le donc,
an parle sérieusement de proposer une loi pour reve-
vir sur ces ventes fuites au préjudice de ln noblesse
émigrée ; bien des propriétaires g'attendont, comme
moi, à une mesure do cette espace... ih bien ! sup-
posez que ma conscience d'honnête homme soit allde
au-devant des prescriptions do cetto loi, si jamais
elle doit être rendue ; supposez que je veuille pren-
dre l'initiative, restituer de bonne volonté co que
l'un pourrait plus tard m'orrazher par force.
— Quoi ? Monsieur, vous consentiriez…
— À faire estimer du nouveau los terres, aujour-

d'hui en ma possession, provnunt de votre famille,
dit M. Laurent, d'un air situple et gravo, et à vous
rembourser immédiatement la différence. Oui,
monsieur le comte, je suis prôt à secomplir cot acte
de justice ; dites un mot, et une aisaneu honorable,
digne de vous et du noi que vousportez, remplace-
ra votre pauvreté présente,

Alfred se leva convalsivement; il était pénétré
d'adimiration ct de gratitude. Ses préjugés, sa

haine, tout tomba à la fois devant ce merveilleux

désintéressement. Déjà il tendait la main au ma.

nufuctarier…. Eu ce moment, il regarda Thérèse.

La jeune fille qui, jusque-là, était restée morue et

pensive, 8e redressa tout à coup ot lui lauga un coup

d'œil d'une éloquence irrésistible.

Le coute hésita, puis il se retira vivement ea ar-

— Non, non, s'écria-t-il, c'est un pidge! On
commence à me craindre et on vout m'empêcher de
remplir mes cugagements covers lea habitants do
Précigny ! on veut m'acheter.à prix d'or.
— Vous ai-jo imposé des conditions ? répliqua

M. Laurent avec vébémence. No serez-vous pas
libre de poursuivre vos projets comme auparavant ?
D'où vient dono cetto injurieuse défiance 2... Mon.
sieur lc comte, cn vous proposant cette restitution,
je n'ai eu qu’un but: acquitter onvers le fils uno
dette de reconnaissance contracté autrefois envers lo
pére, tout en apuisant mes scrupules personnels, tout
en assurant mes droits, encore douteux peut-être,
sur des propriétés achetées au-dessous de leur va-
leur... Cette proposition, je vous l'ousse faite, i} y
a longtemps déjà, À l'époque de votre retour ici;
mais votre froideur, votre fièreté mo froissèrent dès
ma première visite et m'obligèrent à ajourner l'ac-
couplissement de mea bonnes intentions. Accep-
tez donc sans crainte ; vous ne me devrez imûmo pas
de reconuaissance, si la reconnaissance vous est im.
portune.

Le comte était fort agité.
— Vous pouvez être sincère, Monsieur, dit-il

d'une voie émue, et peut-être devrais-jo me montrer
plus digno de votre généreux procédé ; mais ma
conscience, À moi, me défend d'accepter de vous au-
euna faveur, de contracter envers vous aucune obli-
gation voloutaire-  J'ignore 81 une équité rigoureu-
se vous commande cette restitution ; pour oi,
dans la position où je suis, je dois repousser votre
initiative. Du momentoù je me considérerais comme
votre obligé, je serais un moustre d’ingratitude. ai
jo poursuivais mes projets contre vous... Jo ne veux
pas être ingrut |
M. Laurcat levait les mains et les yeux au ciel

comms 8'il ne pouvait croire à cette excès de déli-
oatesso,

A continuer. ridre: j'en suis convainou, Monsieur, les assertions de ©
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LES TROIS: 3 ou qu'elle est trop mauvaise et pour beau-| Alfred Nuiseur, J. Bte. Olscamps,

|

leurs ennemis étaient cneore en grand nombre ont Le Nouveau-Monds est entré

N TROIS-RIVIERES, coup d'antres raisons. Les cheming de for N orbert Ouellette, Didier Paradi I été obligés de rester près des ondroits fortifiés de la
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Le chesnin de (er dx Nord.

Il y s encore eu la semaine dernière à

Québec une assemblée des directeurs dela

compagnie du chemin de fer du Nord et des

Piles. Cette assemblée avait pour but de

donner aux citoyens présents les rensuigne-

ments qu'ils désireraiont sur la construction

de cette voie ferrôe. Après que l'hon, M.

Cauchonetit donné toutes les explications

nécessaires, un comité fut nommé duns!

le but de faire convoquer une grando as-

semblée à Québec où toutes les questions

qui se rattachentà cetto entrepriseseraient

amplement exposées et développées au pu-

blic.

Jules Paradis,
Moyse Proulx,
Patrick Quinn,
Narc. Ed. Ricard,
Pierre Roy,
Alfred Smith,
Uldoric Tessier,

Jean O. Prince,
Moyse Geo. Proulx,
A. Elie Raiche,
Louis Richard,
Zéphirin Rousseau,
P. H.Suzor, V.F,
Léandre Tourigny,

en faisant disparaitre tous ces inconvénients

contribuent grandement à augmenter le

déplacement, la circulation des personnes

et le commerce sait co qu'il retire d'une

active circulation.
Un autre grand avantage des cheminsde: Zenhirin Touri and a

fer c'est de faire augmenterl'industrie, sur- dep) TrahanCo HygeinthoTraban

tout dans les pays jeunes comme le nôtre Robert Walsh.

qui en ont tant besoin. Les chemins de —_—

fer donnent accès aux ressources naturelles

qui sont encore inexploitées et portent le

capital à s'y jeter pour y faire surgir de

grands et nouveaux établissements. Avec

le capital appliqué à l'exploitation de ces

nouvelles ressources, vient le travail. Or,

 

DÉPÊCMES PAU LE CABLE.

(Par la Compagnie du télégraphe de Montréal.)

Rpéelales au * Journal.”

GUERRE D'EUROPE.

| pùtêtre mise on position. Des hommes compctents depuis combien d'années, ne cric-t-on pas,

dans notre province, contre le manque de

travail ? Depuis combien d'années nr dé-

plore-t-on pas cetto malheureuse émigrati-

on qui nous enlèvo une grande partie de

ouvriers ?

(Dépêches de Swnedi.) i

. Londres, 2. |

La dépêche officielle suivante, dutde Bouillon, |

(Belgique) à quelques milles de Sedan aujourd'bul,|

vient d'être rendue publique : In bataille de mardi!

a été sanglante et a eu un résultat désastreux pour

les français qui retraitôrent sur Mézières. Les | 
Nous apprenons que cette assemblée doit |

avoir lieu mercredi.
Québec, comme on le voit, s'agite, Re re-

mue beaucoup pour promouvoir ja cuhs-

truction du chemin de fer du Nord. Cette

ville comprend les immenses avantages

quela partie nord de cette province doit re-

tirer de cetto grande artère, Mais on ne

doit pas la laisser agir seule,il laut secon-

der ses cflorts, il faut imiter son exemple.

Un des principaux, un des grands avan-

tages des chemins de fer, c'est d'augmenter

la valeur de la propriété dans lus localités

qu’il traverse. C'est là uno observatio. que

l'on à fuite partout où l'on à construit des

chemins de for et sans sortir de notre pays,

nous avons pula faire nous-même,lorsque

le Grand-Tronc a été construit. Qui peut

soutenir quu la propriété duns les Cantons

de I'Est w'a pas augments plus qu'elle n'uu-

Tait augmenté, si on n'avait pas doté cette

partie du pays de In voie ferrée qui la tra-

verso ? Sans doute que le Urand-Trone n’a

Tien ajouté à lu fertilité dusol, n’a pas chan-

gé lu nature du climat, mais il à supprimé

les obstacles que rencontraient les cultiva-

tours à so rendre sur les marchés pour y

vendre leurs produits, Cel argument s'u-

drssso surlout aux cultivateurs, parce qu'à

ce point de vue, ce sont eux qui retireront

le plus de bénéfices du chemin: de ler proje-

Maintenant le chemin de for que l'on

veut construire est-il propre à conférer

tous ces avantages ? Nous répondons, ou,

À tous les points do vue,
Il ne faut que jetor un coup-d'œil sur les

immenses ressources de cetle partie nord

de lu province de Québec, pour se convain-

cre quo sa population, sa production vt sa

consommation sont sullisantes pour alimen-

ter ce chemin de fer, que même on ressent

depuis longtemps le besoin de reculer lu

limite défrichée de cette partie du pays et

que sans ce chemin de fer nous ne lu recu-

lerons que petit à potit et très-difficilement.

Ce chemin de fer sera alimenté par le cour

inerce de l'Outaouais, du St. Maurive et par

le commercelocal entre Montréal, les Trois-

ltivières et Québre,

Ce chemin de fer, avec l'embranchement

des Piles donnera-t-il accès à des ressources

encore inexploitées ? Quioseraient le nier?

prussicus oceupent maintenant Yonne, quelques
milles nu Nord Ezt de Sedan, On assure ici que lo

roi do Prusso ost fou et qu'il a été cmmcué à Ber-

lin. On rapporte qu’une nrmde française emnsidé-

rublg zous le commandement du Donay cst centrée

daus le t:rritoire de Bude,
aris, 2. soir,

Uno dépêche spéciala au Times dit, Paris res.
pire librement ce soir, los puocès de l'arméo fran-

gaise à Courcollus eb Uarignanont aésolu la questi-

on de l'abandon du siége de la capitale. À Cour-;
celles le maréchal Buzaine a puis au pidge le princo

Frédério Charies 1 éerivit uno lettro qui towba
daus les maivs du privce disant que scs troupesse |
mourraient de faimet devaient ro rendre si elles|

n'étaient ps reuouvelées, Le princo Charles |
s'uvauga nlors avec confiance À la têts do sa cavale-
rie, un réziment voluit devant lui ot l'ammena dans |
uu boisoù tuus les cinq corps de cavalerie furent|
taillées eu pidee. |

A Carignan, McMaboo a détuit l'aile gauche et
le centio de l'urivée envewio vt a forcé l’aile droite
à retraitez.

 

Londres, 2.
Des télésratomes de minuit de Florenceville,

(Belgique) ot du Luxembourg discut que mercre
di les français après s'être battus pendant 7 heures |
su retièrent à Sedan. Lies prussiens ont occupé leIl y à assez longtemps que nous vantons

avec raison les ressources du territoire du

|

terrain de Alloi.bruco eu subissaut des pertes cf-

antes.se à fra
N ie assez longtemps que nous | ni . , ,

t. Maurice ! ily a pssez | gle ps que no 18 Lier on s'est occupé à enterrer les morts, mais ce

nous plaignons qu'on à négligé cette partie | watiu les français qui ne s'y uttendaient pas ont |

du pays, et nous croyons qu'il n’est pus né- | repris l'uffensive avec des forces considérables à la|
cossaire de démontrer que ces chemins j pointe du jour et ont fait reculer los prussieus toute |

sell à ;, (la journée qui retraitent maintenant 7er Carignan, |
donneront réellement neuès à un territoire [ja bataille est engagée de lu manière la plus furicu-

fertile, riche en bois, riche on minerais, ri-

|

se

che en pouvoir d'eau ct qu'une lois cons

| tières belges où ils ont été désarmés. L'évêque de
! Verdun u été tué le 29 pendant qu’il portait un

 

 

et Lu plus terriblo à Dougy- |
Ourapporte que les français out ropoussé des

forces cunaidérables du prussieus au delà des fron.  t6. Ilu doivent comprendre parlidtement

queles terres qui se trouvent situées près

desvilles, lieux de grandes consommation,

ont plus de valeur, que d’autres qui sont

truits, les capitalist es seront portés, entrai-

nés à exploiter toutes ces richesses naturel-
les. Alors nous verrons surgir de nouveaux pavilion blans. On est extréwementcourroucé

moulins, nous verrons surgir de nouvelles

|

tre les prussiens pour les vutrages qu'ils ont com-
: > amis duns les églises catholiques et outte guerre dé-

paroisses, de nouvelles manufuctures Où

|

géuère ca guerre da religionet de race.

nos jeunes gens trouveront de l'emploi. 
égalementfertiles, également productives,

mais qui se trouventloin des grands mar-

chés, Comment rémédier à cut inconvé-

nient 2 En rapprochant ces terres dus

grands marchés parle moyen des chemins

de fer qui suppriment les distances ou les

réduisent à peu dechuse.  L'argumentest
facile à saisir. Au lieu de se trouver dans

l'impossibilité d'aller sur lvs grands marchés
ou d'y aller à grauds frais, transporter ses
produits, au lieu de n'avoir qu’une consom-

mation locale pourles écoulur où être obli-
gé du les vendre à vil prix, lu cultivateur

qui a un chemin de fer pussant à sn porte,

peut profiter do tous les avantages qu'of-

frent les grands marchés Il peut proliter ‘

da temps oùil y a grande demande de pro-

duits pour venir les vendre. Îl n'a qu'à

prendre le chomin de fer et en un instant,

il est rendu. Il n'a plus à craindreles che-

mins boueux des mauvaises saisons et ce

nest plus par petite quantité qu'il pourra

transporter ses proibuls, ce qui augmente

les frais de transpo::, mais bien pur très-

grande quant ité.
Enoffrantlous ses avantages sux culti-

vateurs, en rapprochant leurs terres des

grands centres les chemins de fer augmen-

tent done la valeur de leurs propriétés.

Or, si les chemins de ler leur rapportent

autant de benélices, il n'est que juste, que

raisonnable qu’ils participent, qu'ils sident

à leur construction. Ce serait être Cgoiste

que de vouloir retirer des bénôlices d'une

entreprise sans s'imposer quelques sacrifi-

ces pour obtenir sa réalisation.

Il n'est pas besoin, croyous-nous, de rai-

souner beaucoup pour faire comprendre

toutes les facilités que les chemins de fer

offrent au commerce. Les grandes voies de

communication sontl'âme ducommerce.D'a-

bord elles pormettent auxmarchands detran-

sporter leurs effets à bien meilleur marché,

ce qui est dansl'intérêt detous les consom-

mateurs. Supposons aujourd'hui qu'il n'y

ait pas de chomin de fer dans notre provin-

ce, supprimons les entièrement. Croiton

qu'il nous serait possible d'obtenir pour le

même prix les effets dont trous avons be-

soin et quand nous en avous besoin, Cette

seule considération doit donc suffire pour

nous faire comprendre que partout où lu

produetion et la consommation sont suffi-

santes pour alimenter un chemin de fer, le

commerce en reçoit une impulsion bienfai-

sante.

Ensuite, les chomins de fer augmentent

le nombre de voyageurs. Combien de per-

so:1nes qui n'ôsent entreprendre, tel ou tel

Paris, 2.

:enli he . ita

|

Le Journal dit que l’insanité du roi de Prusse
Nous aurons enlin un back country, défriché, est confirmée. Ce n'est pas l'arméo du général Do-

développé, couverts de champ de blé, d'a-

Voine, couvert d'établissement industrielset
nay qui est entrée daus le territoire bavarois mais

unu force cousidérable de volontaires. Une nom.

nous aurons fait un grund pas dans la voie

du progrès.

breuse troupe de turcos est arrivée à Toulon. Ils

Ces considérations s'appliquent surtout

 
vionnent d'Algéricet ont use tenue magnifique.
Une autre graude armée du Kabyles s'en vient et
tous out Cté équipés et montés à nos propres dé-

au district des Trois-Rivières qui est le plus

|

rens ; ils sont ussez uombreux pour foriuer un corps|

intéressé à la construction du chemin du\ fn Bretagne 72,500 volontaires ont commnbié le

Nord et du chemin des Piles. soir du jour où ils se sont enrblés dansl'armée.
Sortons done de notre apathie, de notre Ou dit quo les vieillards, les femmeset les enfants|

de Strasbourg ont pu tortir dois ville nu moyen

réellement avancer. Le temps de l'action | cloître et tout récemment détourert. Lo conseil

est arrivé. L'entreprise est grande, sans | d'Etat à Paris sougo à fixer le prix dv pain et des

doute, Il faut pourconstruire ces chemins provisions, vu fa rupacité des commergants. Calais

… ; et St, l'ierro doivent être mis complètement cn état
$5,700,000 Mais avec le concoursde tous

! Londres, 2.

déjà faites par le gouvernement,elle est fa-! ; ne | ,
île à l'œuvre d dans tous les € : d'autres émineats médecins est maintenant avec le
a e À [œuvre donc dans US les com; Maréchal MacMahon.

tés. | Les lroupes françaises qui sttaqudrent les prus-

Est-ce que nous ne devons pas rougir de | siens à Armigny étaient des renforts pour MoMa-

, , , arent trausportées par cheanndo for de J’aris à
de fer qui la sillonnent en tous sens, che- Rethel et warchèrent à Montuëdy.

mins de fer obtenus en grande partie pari LL Yaris, 2, au soir.
les souscriptions des municipalités et de | Vu l'incertitude et la contradiction des rapports

d'armée.

indifférence, me 5 que nous V sde : snindiflérence, montrons que nous voulon d'un passage souterrain pratiqué davs un vieux

| de siège.
les comtés intéressés, avec les allocations

L'Empereur français assisté du Dr. Nelutou et

. . . ; ui avaient quitté Paris 2 28 E
voir dans ln province d'Ontario les chemins | gore i avaient quitté Paris le 27 etle 28. Elles

: mis en circulation sur les mouvements del'armée et
voir ici dans cette partie nord de la provin-| sur les récentes batailles, lo comte l'alikaoa déclaré
ce de Québec lu forêt encore si pent éloi-! au Corps Législatifqu'il n'avait reçu aucune nou-
gnée de nous ? | velio offici le de MoMabon. Les rappoats français

de Bazaino uffrment quo MoMahon à réussi à tra-
verser la Meuse à Mouzon, mercredi.
Le correspondant prrisien du Globe se porte ga-

rant de la vérité du rapport ssivant:
Une bataille gigantesque est commencée et ge

poursuit depuis mercredi matm, près de la forêt des
Argun. L'TImpératrice a regu, jeudi après-midi,
la dépêche suivante de l'Empereur : ** Toul vu ad-
mirablement bien. Tournus plans obbienuent le
plus yrund succés.”

Ceci u une couleur de vérité d'après la dépêche
déjà envoyée À Berlin et n'est pas contredit par le |
fupport prussien qui n’est pas daté sussi tard,
Un correspondant du Standard à Sedan cat éga-

leusent positil du succès des français.

 

 

SoUVENIR de la Retraite Ecclésiastique
de 1870, au Séminaire de Nicolet, commen

cée le 25 avût et terminée le 3 Septembre,

présidée par Mgr. L. F. LaFlèche, Evêque
des Trois-Rivières, et préchée par le Rév.

I’. Beaudry, D. J.
Ont suivi les exercices de la retraite MIM:
Luc AuLry, Isidore Béland,
Edouard Béliveau, Gédéon Béliveau,
Charles Bellemare, N Honor Bellemare,
N. Bellemare, Sp.3.N. Pierre Bellemare ; ue rie ee

Joseph Blais, ? Ls. Edouard Bois, | er.he finoudesaiessoma
Cyrille Bochot, Joachim Boucher, | Paris, 2.
Philémon Brassard, Gédéon Brunelle, Ulrich Cassaien, commandant do Strasbourg a

 

! tout laissé nu régent à l’aris. Je Gzerai sa résidou-

 Adéiard Buisson, Edmond Buisson, annorcé que qusod bien même lu ville serait bow-

Chs. Ol. Caron, V. G., This. Caron, V. G., bardée nuit et jour qu’il tiendra toujours bon cou-|
Arthur Carulel, Ovide Carufol, tre Jenuewi. Un correspondant special éorit de
Pierre Champagne. Venant Charest, Bruxctles, mercredi, que 60,000 hommes de troupes
J. Bte. Chariré, J. Bie. Chrétien, belges sunt sur les frontière, [ios quartiors-géné-'

J. Dosithé Comeau, J. Bte. Comean, roux du générat Charles sont à Nemenet. Le com-!
?rs. X. Côté à, to de Flandres est à Phillipville, Les tirailleu.s !

Alexis Delphos MionDesanluiors couvrent toute la Frontière belga ot porteut lo dia
1 1 peau baise sur lequel sont les figures qui signifient |

la neutralité de la Belgique. De semblables dra- |
peaux flottent sur les clochers de toutes les églisos.

Paris, 1.
_ La proclamation suivunle à été publiée ici au-
jourd'hui: Tout individu pris par les prussiens
doit, pour être cvisidéré comme prisonnier de,
guerre, être uetuilement soldat français apparte-:
vunt dd wonstrativement à quelque drapeau où à un :

François Lesuulniers, Luc Désilets,
Paul De Villers, J. Hercule Dorion,

Ls. Honoré Dostie, Irénée Douville,

A. Dupuis, Ls. Théo. Fortier,
Wenceslus Fréchette, Che. Z Garceau,
Alphonse Gauvreau, Isaac Gélinas,
P. Trellé Gouin, Etienne Guertin,

Emmanuel Guilbert, Casimir Hamelin,
À. +1. B. Lussiseraye, Amable Lebrun,
J. Bte, Leclair, Agapit Legris,
Chules Lemire, Théod. Lottinville,

6 militaire, ete. Tous les autres qui seront pris
ayant des arms en leur possession soront traduits |  

voyage, parce que la route est trop longue
 , . Londres, 2,

Le Times dit qua les prussions trouvant que’Ls. Aimé Masson, Thos. Maurault,

corps d’un carnetère militaire prouvé parl'unifor. 9“! furent forcés de se retirer dunsla forteresse,

devant une cour wartiale et s'ils sont convuineus d'Europe de M. George Baptist de cette
L. Stanislas Malo Maj. Marchand cant . :
Pierre Marchand, T %. Marcotte, ! serontcondanuts À pas imuios de dixans do tra- | ville.

J. Calixte Marquis, Thomas Martel, | son heureux voyage et de son séjour à Pa-

frontière pour les surveiller. Les journaux de Lon-

dres sont tristement cabarrasés par les dernières

dépêches de la guerre; ils disent qu'un cnzagerent

pouvouu parait avoir eu lieu bier pris do Sedan et
que les français on eu l'uvantage.

Mais pi ceci ni rien autre chose n'cupdchera les

prussiens d'allor à Paris. lls n'ouc pratiquement

aucune résistance maintenant et Russell éorit 1a se.

maine dernière quo ticn n'aurait pu arrèler les prus-

siens dans lesr marche sur Paris, mais muintenant

les fortififentions ont été agrandies ot auzten-

tées et une eutrée dans la ville n'est guère prssible-

Lin cause de ls marche urgente des prissieus sur

Paris est attribace à l'anxioté qu'ils avaient d'auri-

vor à Paris avaut que la uouvelle artillurie navale
qui s'y concentre msinicnant do toutes les fottee

vegardeutces canops cowmo les instruments les plus
meurtriers. Les pruesiensson néanmoins si nom-
broux quela bataille doit se renouveler sur une plus
grande échelle. On a reçu des deux côtés de puis
sants renforts. Quelques blessés prussicos qui s'é-
taient cufuis sur le territoire bulge ont été transpor-
té à Brulse où ils furent soigucusoment traités.
Une dépêche reçue, par voie do Belgique rap-

porte que MoMahon nu eté victorieux et que Ba
auiue, ayant reçu eu aboud nee des provisious ct de

l'ammutition, vecupe unu bonno position. Oncroit
qu'on s'est battu aujourd'hui toute ia journée.
Une dépêche d'Arlon, d'hier dit quo Ferliers,

Méziers ot Sédau sont oceupés par uno grande forco
prussicnue et que d'amples wusurez vont Ôtre prises

pour les assidgor. i
Les journaux français attirentl'attention sur le

fait que quoique les prussieus aient beaucoup à

dire de la bataille du 30, où lo général Failly a 6té
repoussé, ils font peu de meution de celle du 31

dans laquelle le maréchal MoMahon a repoussé leur
gauche et leur ecntte.

Paris, 2.
Le Prive Impérial cat attendu à Meuberg d'À-

vesnes, Une flotte de canounières remonte la Seine.

Lea bords de la rivière sont couverts de foules ex-

citées qui acclameot la fluit+ comme elle passe,
Berlin, 2.

Ce quisuit vient d'être rendu publie :
Devant Sedan, France, cendredi, 2 Sept.

1 h, 22 P, M, Du Roi à la Reine,
Une capitulation par laquelle toute l'armée à Se-

duu cat faite prisonnière vieutd'être conclue avec le
Gén. Weupfen, commandant à la place du Maréchal
MeMahon qui est blessé. L'Empereur s'est reudu

à moi, comme il n'avait aucun commandant. 11 a

ce nprès une entrevue avec lui à unreudoz-vous qui
doit être fixé immédiatement.

Que! cours, avec l'aide de Dieu, les évévements

ontile pris?

La dernière partie de la dépêche duroi
Guillaume doit su lire comme suit: l'em-
pereur s'est rondu à invi-même, n'ayant pas
de commandement, Il atout laissé à la

régencu à l’aris, ete, ete—
Londres, 3.

Le correspondant dela Tribune Berlin télégra-
phio que l’empereur et toutel’armée de McMahon
sont faits prisonniers.

Les Allemands pressent le Roi Guillaume À se dé-
clarer Empereur d'Allemugue.

Londres, 3 midi.
Lies nouvelles de 18 retüittuu do l'uuipeveur ot do

l'armée de MoMahon ont oréé une grando excita-
tion, L'anxiété cst universelle et l’on veut savoir si
cette reddition fait cceser les notions d'hostilité ct
implique l'occupution de Paris aus 1 éristauce.
Une dépêche qui vient d’être regno comprend ce

qui suit : Depuis mercredi dernier le marchal Ba-
gaine n constamment cherché do fuir vers le nord,

mais le général Manteufell dirigé pur le prince Fré-
dérie Charles a toujours déjoué ses plus,

Oucroit réellement à Paris que McMahon agit
sur l'offensive et que jeudi it a détruit l'aile gauehe
du prince Frédérie Charles et obligé lu princo royal
à vetraiter sur les hauteurs d'Argouve,

Londres. 3.
ia dépêche suivante ditéo da Bruxelles à midi,

n été regie ici :
Lo gén. Failly a été fusillé, par MeMghon sui-

vant un ray port et par ses propres eoldats suivant
un autre,

Je'Impératricsa cajoint au prince Napoléon de
retourner à P'urie, ce qu’il a refuré de faire. Un
décret n été émané lui vnlevant son rang de prince
et de Sénateur et le dépouillaut de sa dote.

L'Etoile de cette vills dit que lea français ont
été complètement défaits quo l'Empereur et Mae
Mahon out été faits prisonni-re, que les soldats
dats français mussacrent leurs propres officiers et
plusieurs de ces derniers so sauvent cu Belgique.

New York, J.
Un télégramme spécial dit que des dépêches re-

ques du siégo du lu guerre annoncent le plus britiant
suceds en fuveur des prussiens. Z0,000 prussiens
ct 10,000 soldats français ont été tués ou bles:és
sur le champ de Latailie,
Une dépêche de Bruxelles datée du 2, rapporte

que les prussiens qui «nt entrés en Belgique et se
sout rendus aux autorités bulges ont été envoyés à
Brujesct que les français ont été logés dans la cito-
dûle de ln même ville. La plus grando partie des
officiers des deux côtés ont été rewis cn liberté sur
parole,

Washingten, 3.
Une dépêche de ministre Motly confirme pleine-

ment la dépéche du roi Guillavme relativement à ln
reddition de l'Empereur ct de l'armée française.

Londres, 3.
Le Times de ce matin dit que MoMubon par une |

série d'erreurs comtuises « aggravé sa première fau-
te ct compromis la dernière chance du rétablisse-
ment de la fortune dus français.
De la confusion des télégrammes inintelligibles et

contraditoires nous résumons quo McMahon
essayait de délivrer Metz lorsqu'il fut rencontré et
repourgé par les Allemands qui le pourguivirent de
81 près et si constamment qu'une coMésion Pat inévi-
table. Delà les engagements qu'on à dit avoir cu
lieu toute la semaine. ly a ew un sérieux combat
À Sedan, mardi lorsque MeMahon a atteint les hau-
teurs de Vaux près de Corlgnan ct où s'est rendu
l'Ibmpereur,

Ce jour là 30,000 hommes appartenantà l'armée
de MeMahon furent attaqués entre Mouson et Mau
berge. C'est là la première bataille de Beaumont
ont parle le roi Uuilluume duns sa dépêche À ln

reine. Les français furent repoussés nu delà de la
Meus- à Mousos. La lutte olora devint générale.
Les français fureut chassés de Vaux et no firent
volte face que mureredieutre Donyut Bazeilies dans
l'espace cemptis entro la Meuse ct In Cher, À la
nuit tombunte un rérieux combat s'engugen. Les
frussicns mirent en déroute lu droite des Français
es forçant à se retirer sur Sédun. Le conibat s'en-
grges de nouveau devant Eédan jeudi et les Fran

 

Nous apprenons avec plaisir le retour

M. Baptist est revenu enchanté de

dans sa quatrième année d'exist ence.
Les questions importantes remarquable-

ment traitées dans ce journal et les senti-

ments profondément catholiques qui l'ani-
mentlui ont valu un succès rapide et une
prospérité toujours de plus enplus croissan-
te.

Le Nouveau Monde compte aujourd'hui
près de 5,000 abonnés.

 

Le vapeur Berthier faisant un voyage
spécial pour les personnes de Montréal, So-
rel et Berthier qui doiventassister aux cour-
ses est attendn ici demain avant-midi,
La course de la bourse de la Reine sera

chandement contestée, car oh nous assure

que plus de dix chevaux ont déjà fait leur
entrée pour cette course qui devra être
splendide.

JPRSSS

M Louis Délormeaété élu par acclamu-
mation membre du comté de St. Hyacinthe
à la chambre des communes. M. Délorme
appartient au parti de l'opposition.

 

Sa Grâce Mgr. I'Archevdque de Québec
est dans un état de faiblesse toujours de
plus en plus grande.

 

Je nombre et In valeur.

L' Opinion Nationale dresse ainsi le relevé
des victoires de la Prusse :

COMBAT DE WISSEMBOUG.

8,000 Français; 80,000 Prussions.
(J0 contre 1.

COMBAT DE FROSWEILLER (APPELE BATAIL-
LE DE WERTH PAR LES PRUSSIENS:)

33,000 Français ; 140,000 Prussiens.
(Plus de 4 contro 1.)

COMBAT DE SARREBRUOK :

25,000 Français; 150,000 Prussiens.
(5 contre 1.)

En définitive, nous *vons eu 66,000 hom-

mes engages contre 230,000 Prussiens duns
trois rencontres qui n'ont été que trois sur-
prises.
em

Nous enrégistrons avec plaisir le mariage
de l'un de nos coufrères, M. Joseph Tassé,
rédacteur de In Minerve, qui n épousé cu
matin Mademoiselle Victoire-Alexandrine-
Goorgiana, seconde lille de J.P. M. Le-
court, Ecuier, architecte, du bureau du Se-

erelaire d'Etat. La cérémonie à eu lieu à

ta Cathédrale, et aussitôt après, l’heureux
couple, suivi de quelques amis,s'est ember-
quépour aller faire une excursion dans les
provinces manmmes. Nos wcillews avu-

haits les accompagnent—Courrier d'Outa-
ouais.

UN SOUVENIR DES ANCIENS JOURS.

 

Dans le courantde la campagne de Fran-
ce, cu dernier effort de notre pays épuisé,
un garde d'honneur mécontent montrait à
Bonaparte son dolman, et sa pelisse en lam-
beaux et lui en demandait un neuf pourlui
et les hommes de I'escadron,
Dus habits neufs ; dit l'empereur, vous

W'y pensez pas, on ne verrait plus vos bles-
sures!

 

BON MoT.—Un conserit demandait tout
à l'heure à son chargent :
—Pardon, mon ancien, sans vous com-

mander, à quelle distance qu'est Berlin?
—L'homme aux chevrons réfléchit une

| seconde, puis répondit avec une gravité in-
hérente au grade dechargent :

—Berlin, conscrit, c'est à six cent cin-
quante mille Prussiens d'ici.
Une mesure que n'avait pas prévu lo

système métrique.

 

Dernières Dépêches.

Londree, 3,3 30 P. M.
On vient de recevoir la dépêcho suivanto de Ber-

lin. Les détails de In bataille du premier du cou-
rant manquent encore, bien qu'à Paris on croit que
le résultat du combata été favorable aux Français.
L'Empereur a certainement demandé une trève par
lettre, et vint ensuite 93 livrer lui-mônie pergonnel-
lement. lies télégrammes de Paris continuent à

dire que MeMahon peut tenir bou à l'abri des forte-
resses, que Ia position do Bazaine est bonpe, et qu'il
ne waoque ni de provisions, ni d'hommes...

Londres, 3.
Laloi martiale n été déclarée cn force dansl'Al-

gérie. La presse russe cet unio dang ses sympathics

pour la Prusse.
New-York, 2 30 P.M. |

Bien qu'on ait reçu une dépêche aujourd'hui
dag cette ville par le cable français, on n'a pas en-
toudu un mot do l'agent de la presse associée à Paris,

ce qui indique quole directeur a défeuda la trans-

mission de toute nouvelle ayant un caractère politi-

que.

! Londres, 3, 1 L, 80 P.M. |

Les effets ducontinent montent beaucoup ici, 8
on en excepte les effets français,

Malincout, vend, ln nuit, 2.

Depuis mercredi matin, Bazaine s'est constam-

mont battu pour gagner a1s nord-ouest de Metz avec

son arinée. Les forces du Prince Frédéric Charles

ut du Géo, Manteaffet ont repoussé tous sce efforts,

et partieulièrement daus Teng igowent qu'on peut

appeler la bataille de Mouzeville, les François fu-

yuient dans les forteresses. Les forces prussienues.

dans co combat ve composaient du ler et du Zème

corps et d'une partie de la londwher. Le combat

s'est livré eu grande partie autour Sorigny et Mon-

zoville.
Bern, 3

el,
Muudelheim, 11 A. M. 2,

A 4 heures ce matin, les Français à Strasbout5

ouvrirent un feu violent mais ineflicase sur toute la

ligne, Comme nous aviuns do l'artillerie, il s'en pui-

vit un combat. Les pertes des prussiens sont inoot-

Co qui suit est offici  is surtout.
nues. Quand le télégremmo est parti, ils étaient

certainement de peu d'iusportauec.

Ur

re

————

 



 

——Np_

als ont fait une autre sortie contre l'I-

le Lesen et coutre le chemin de fer près de la

| Le Colonel Rens avee un bataillon de gre-

er badois, les repoussa et les chassa dans la

le Ua offipier et quatre chasseurs furent faits

risouniers. lieutenant Wodeua eut blessé, le
p :

rallèle est presque fivie,
second PA ¥ - Bruxelles, 3.

corps additionnels de troupes françaises ont

D Poontière belge près de Bouillon, ils furent

promptement désarmés. Lo corps se composait de

3400 hommes. Un général et plusieurs afficiors

do l'Etat Major Impérial, ont donné lours épécs.
Berlin, 3

Une lettre de Mots, datée du 3, donne les infor-

mations Fuivantes : Depuis l'engagement à Grave-
Jotte, 12 jours se sont écoulés 8008 donner aux fran-

gris l'occasion de Inisser la ville. 1, armée, dans un
reil cas, est nécessairement démoralisée, ct inca-

able de s'opposer aux allemands, et d'empêcher

fear sécurité en choîeeunt de bonnes position, L’ar.

wee du Belerzard avec ses nombreux blessés forme

In garnison de la ville, et les rétugids suburb ine

doivent sc monter & 200,000. C'est pour quoi l’an-

siété doit être eu conséquence de oct état de chose,

ainsi que les privations et los souffrances,

Bazaine duit avoir compté sur l'urrivée do MeMa-
hon pour faire cesser cette wire, cet espair a été

Gut par les meuvements dev presiLes:

prussiens vosnicut d'abord que McMahon se bat-

tait pour le défense de Paris, mais on eraignait aus.
si qu'il put, en suivant la frontière belge, marcher

secrètement à Metz où Buzaine était confiné ct at-

taquer les prussiens par derrière, avec la coopération

de Buzaine. . ;

Delà, la marche des prussiens en trois grandes

colonnes, balayant In ligne Gtendue de lu frontière,

de Ia Meuso ‘à l’Aubé, fermant à MoMahou tout

assage à Metz.

id Laoroyance de la part des prussiens que MeMa

bon était parti de Rheims pour le Nord-Ouest, vers

Ja frontière belge, sewible & re conlirmée par lew cir

cunstances suivantes : Un réguuent de onvalerie

Saxonnesurprit dans lo pord un 1égiment de ch ose

seurs d'Afrique. Les saxons lai offrirent immédia-

temcut bataille ct après un combat court mais vif,

lui firent subir une défaite,
On s'aperçut alors que ces chasseurs apparte-

paient au corps du géu. Failly de l'armée de Me-
Mahon, De ccla on conclut que l'urmée de Media

hon devait être dans le voisinize. Cette nouvollo

a été télégraphiée autérieuren cotà la capitulation
impériale,

Paris, 3.
Aucune information officielle n’a été reçue ici

aujourd'hui des armées du Nord. Ou considère ge-
néralement queles batnilles de cts dermvrs jours ne
sont pas désisives, quoique les purtesdes deux côtés
sieut été très grandes, La majorité des journaux ici
reçardent une attaque sur Paris conme umpossit.l»,
mantenant que les Prussiens ne peuvent pas luir-
ser MeMahon et Bazaine avec leurs forces eonsidé-
rables en arrière. l’aris, avec les préparatifs formi-
dables qui ont été deumérement tarte detusuderait
toutes les furees que les Pru-siens peuvent 5 ane ;
ner, Les Prussiens ne pourraient mème guère cspé-
rer un seeds partiel san y metre toute leur force.
Test Liew compris maintensnt en Allemagne que
Paris, vu lieu de Faire ja paix, av détendra jusqu'à
la dernière extrémité, Ue fiat nous donnelu raison
du changement de pin des Prussicns, Il est con:-
tnté que l'enrôlement des hommes entre l'âge de 25
à 35 ans, donnera en peu de jours à l'armée ustio-
vale une nouvelle force de 300,0U0 hommice.

Bruxelles, 3, 4 P.M.

Le nombre des Frangris qui vendredi étuient en
dedans de la frontière belge était environ de 10,000.
Tous hvrèrent leurs armes et ils furent envoyés à
Nawur. Ils avaient avec eux 400 voitures d’urtille
rie, 12 canonset 1,000 chevaux.

Loudres, 3.
Des télégrammes rapportent ici que le maréchal Bazaine s'est rendu aveu son armée d'occupation à

Metz, à 4 heures P. M. hier, à l’armée qui inves.
tissait la forteresse, en apprenant lu nouvelle que!
l'E. pereur s'était reudu.

Berlin, 3.
La réception de la nouvelle que l'Empzreur et

MeMahon avaient capitulé à causé un enthousiasme
prodig.cux. La foulo encombrait les rues, marchunt
en rangs, les bras pris les uns dans les autres, chan. |
taut dvs chansons patrivtiques, criant et donnant
toute autre marque d'enthousiasme. Une foule s’us-
sembla devant le l’alnis où en réponse aux applau-:
dissemeuts, la Reine udressa quelques motoù la
multitude,

Bruxelles, 3.
Le Priuce Impérial de Franco ext arrivé à Che-

ny, à 32 milles sud-vat de Mans. ll u été logé nu
l'alais du Prince de Cleny.

Berlin, 3.
Les Allemands sont en colère coutre l'Angleterre

et l'Italie paroo qu’elles fournissent des armes aux
français,

Paris, 4.
Le consoil des ministres a donné leg nouvelles

suivantes au peuple lruugais,
“Un graud malheur vient de frapper notre pays.

Après trois jours de combats hérvïques coutenus par
le maréchal MeMuhon contre uns armée ennemie

de trois cent mill hommes, quarunte mille hommes
ont été faits prisonniers.

Le Gén. Dewewifile qui n pris le commandement
de l'armée à la placa de MeMahon cruellement bles-
#6 à oipné la eapitulation. Ce triste revers n'ubat-
tra pag notre courage. Paris est aujourd'hui duns
Unétat de défense complète. Des forces militaires
serout organisées dans tout le torritoire français.

Dans quelques jours une nouvelle arméo sera
sous les murs de Puris, uno autro cat à eu forwer
tur les rives de la Lowe. Votre patriotisme, votre
énergie gauvera lu France. Dans lu lutto l'empereur
à été fait prisennier, Le gouveroement et les pou-

Yoirs publics preudront toutes les mesures qui so-
Tout requises par lu gravité des évènements.

(Sigué,)
Coste ve PALIKAO et

lu Cour: il des Ministres,
Dans lo Sénat le ministre de la guerre n dit :
Sous avons appris par différentes sources qui ne

sont pas officielles quo lo Maréehal Bazaive à Failli
dans les dernières tentatives qu’il à fuites pour se
délivrer des armées hostiles qui le tenaient enferiné
Satour de Metz.

L'hércique roi do Prusse ne pouvait s'empêcher
de rendre justice i la valeur 60 au courag de nos
soldats. Le mardohul ‘MeMalum près avoir fait
tous ses efforts pour rejoindre Buz in dans la dirce-
tion du nord futobligé de se retrer date les envi-
Ton de Sedun où pendant plusieurs heures il cugae
ea le combat qui lui donna alternativement Jes
succèget def refors, cénirdon canequi lui était
len supérieur par le Hombre, et ralyré les énergi-

‘ueséffortsdo nos solfata’ i Tentative remblo's'être
terminée d’une mantète malheureuse pour les armes
fran aises,

8 nouvelles veoant d'origine prussionue nous
font cucore plus défavorables muis ne nous parai--
Saut pas digues de crédit ; dans tous les cas le gou-
Yernement v'u voulu leur donner aucune appueuce
d'autorité en les coumuniquant au pruple. Cog re-
Versnous jetteut dans l'affliction et. i uous est im-
possible do conti lérer çuns une profonde émotion
fut de'courage,tant de dévouement rendu inutile. Mais ce spoctacle loin de diminuer nctro énoigie
kugmcnte ct la redouble.

—

Depuis que le présent cabinet est voou au pou-
voir il w su tirer de France toutes les ressuurces
qu’elle pouvait fournir et elles sout si puissantes
qu'avec de l'évergio, du courago ct le secours de la
nation nous pouvons cuoure avoir lo dernier wot.
Espérous que la Providence nous secourera at ro-
poussera l'enuemi de notre sol.
Jerome David pour complèter le discours ci haut

ft quelques considérations, disant quo lea défensce |
dela capitalo sont dans les incilleures conditions et
suivant des juges compétents capubles de résiater à
tous les efforts de l'ennemi,
Défeudous Paris, dit-il, et sur les mursot dansles

rues et s’il le faut que nous voyous enterré vous ses
ruines.
Denle Corps Législatif iltfut nusai donné ua rap-

port sur la situation semblable à celui du Sénat.
Julee Favro ss leva: Nous sommes unanimos

n défeudre Paris dit-il, et nous nous bdéten-
droos juequ'à lu mort. Vif applaudissement. 11
est temps quo les pluintes ccasent gi nous voulons
réparer lea désastres que nous avons gubis. LI con-
elua son discours on attaquant le pouvoir [mpérial
et co proposaut de placer un pouvoir extraordinaire
entre les mains du Gén, l'iuchu et lo comte do
Palikaofet la chambre protestèrent,

_ Washington, 4.
Le ministre Jone à télégraphié de Bruxelles quo

es nouvedes d'Eter soat pleinement confirmézs Le
Ministre \ashburue à ouvoyé de Paris une dé-
pêche disant que le peuple connaissait la défaite de
McMahonct lu prise de Sedun maisne suvait par
si l'empereur était prisonnier où s'il était en Bel-
gique,

Londorget, 3.
Ce qui suit cat une partie de la dépêche epéciulo

adresséo à la Tribune sur la bataille de Sedan par
un correspondant qui a été témoin de l’action des |
quartiers généraux du roi Guillaume,  Aprls avoir
dunné des détails sur la position et le ombre des |
troupes il dit: 11 w'y ueu que quelques coups de
cauvus qui f'ureut tirés simplement pour abtemr une |
bonue distance vussitôt qu'il ferait clair ; mais lo!
véritable combat ve commenga qu'à 5 heures, de- !
venant uo fou roulant d'artillerie à 9 heures lors.|
quo les batteries su furent placées à uve bonne dis- |
tance ct que les bombes commcncèreut à causer un|
dommage sérieux.
A 11h, 25 le feu de la mousqueteria fat ouvert|

etù 11h. 55 fut lancé par sollée en vrrière de |
Sudan et deviat exirémement auimé, ne faisant :
qu'uve roulade continuelle brisée seulement par le
grondement sonore de lu iuitrailleuse qui exerçait :
des ravages terribles dans les colonnes de l'armée !
saxoune et bavaroise. Lo Gén. Sheridan au côté
duquel je me trouvais alors, dit qu'il ue sv souve- !

 
{nait p# d'avoir jamais eutcudu ut feu aussi bien |
woutent de petites armes, !
À 12 his. précises une batteric prussienne de six

canons sur la pente au delà du pont du chemin de
fer brisé sur lu weuse près de la Villette avait ime
pos£ aiience aux Datterice françaises au pied de la ‘
voilite déjà mentionnée près du village de Ploing, ;
A 121, 10, l'infanterie trangaiso qui ne ge trouvait ‘
plus suppottée par l'urtiiierte fut forcée de se reti- |
ter à Plomg et bicotôt après uno jonction entre les
davaruis et les prusstens cu arrière de Sedunl'ut an
uontée par le Gén. Vou Meou qui exumivait alors.
dang un grand téescope. Ue mouvement assura le :
résultat de la bataille qui ne jouvait plus être dou-‘
teus. Les français étaient complétement cntourés
tt pris comme dans un piège,
À 12, %5 nous fümes tous étonnés de voir des

nuages d'infanteria française retraitant sur la col
lino entre Ploing et Sedan, Uuv batterie prussienne
eu avant de Limoges lunçait avec rapidité des bom-
bes qui éclutaient ou milieu des rangs qui se reti- |
raieut. Toute la colline pendant un quart d'heure

  

| fut littéralement couverte du soldats français qui se
sauvaient rapidement, En moins d'une dewie heure
après, le Général Von Roon nttira notre atteution
sur une autre colonne frauçaise en pleine retraite sur |
la droite do Sedan, sur le chemin qui va de Ba-
zeilles aw bois de lu Guronne. Ils ue fireut halte
que lorsqu'ils urrivèreut à uno minison ayant un |
toit rouge dunsles euvirous de Sedan muse.

 

—— ame

d'rix du Marché des ‘l'rois-Rivières. |

Corngés au mugasin de M, Ouénme Curignan,

Les Trois-Rivières, 3 Sept. 1870.
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Pois. cn. 5 5 i
Avoine..... . . 2 2 |
Sarenzin. oo. ever ens , 2 3
Fleur de campagne par quintal, 15 16

“ Sarrasin, ovine 9 10
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Syrop # par gallon
Miel par Ib.....001 0000000 “oes
Onions par minots.… …. ‘
Fives parminot........ . ;
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Paille par 100 bottes.......... 10 1

Foin “ FETT 1} 25

Bois franc, érable 3 pieds... 12 17 ,

«+ mélé “ vere 10 12

Epinette rouge © .…. 18 14

 

Ventes par te Sherif,

Ezikiel M, Iact ve. Auguate Aubry dit Franeæur; |

Une terre situéo cu In paroisse Ste. Marguerite, con-

tenunt deux arpents de front sne trente arpents de pro-

fundeur, avec une maison at Bulfbs biitisses dessus cons-

truites, circongtaucez et dépendances. ;

Pour être vendu À la porte de l'église des Trois-Riviè-

res le septième jour de septembre prochain à onze heures

du matin. ;

Moise Paquin, de St. Didace, va. Joseph Charpentier,

de In mime paruisse.
Un terrain situé à l'endroit appelé Mandeville, dans la

paroisse St. Didaco, contenant six arpents de frout sur

dix arpents de profondeur, avec les bâtiases dessus cous-

truites, circonstances et dépendances. ;

Pour être vendu Alu porte do l'église de Is paroisse

de St. Diduce,le 19 goptembre prochoiu, à dix heures du

matin,
=

Avis Spéciaux.

Winsksv.—Lo talent de quelques destilleurs de l'Oues

pour oblenir dus anbalnnées pour la manufacture du

whiskey est presqu’épujsé, maintenantque l'on fait com-

spunment psuge du blé et dos patates ct mime de raci-

nes de différentes sortes, on commence À se demander ce

qui viendra eusuite. Plusieurs personnes pensent que

l'ingénuiré déployée en semblables choses est inntile et

fyrme un contrzate ombrageuy avec In philantropie des

propriétaires du grand vemisle SHOSHONEES pour In

consumption ct les maux de longue durée—(Septembre)

A vendre par les droguistes

M, G. Edson agent pour les Trois-Rivières.
 

AUX Muss.

Bbécès.
À Champlain, le 30 Août. Pierre Norez de Urand-

mont, Eer , à l'âge de 90 ans et 3 mois. Ce respectable
citoyen cmporte dans la tombe l'estime de tons ceux
qui le conuuront et qui purent apprécier sa probité pro-
verbiale.

il laisse one famille nombreuse qui n'oublicra jamais
los vertus dout il lui a donnè l'exemple.

—  

“Couvent des U

La rentrée des élèves au cuuvent des Ursulines de
cette ville aura liou mercredi le 7 du courant.

Les Trois-Rivières, 3 Sept. 1870.

sulines.

 

Liste des Lettres non réclamdes

Au Bureau de Postedes Trois-Rivières,

Pour le mois d'Août 1870,

Endemandant une de ces lettres on devra spécifier si
ells u Été annoncée, A

Arntrous, Edouar Alary, Jozepli

Beaulien, Augustin
Brousseau, F.
Bruin, Augustin

Bonnin, Louis
Beaulieu, Augustin
Boisvert, Unc.ue

Cc '
Clontier, Ant.
Civutir, su is

Cloutier, Joseph

D
Desrosier, Octave

Ir

Fouco, Louis
a

Garoean, Ephrem Garnean, David
Grave, Méling Giugras, Cliuphas
Giguse, Edounrd Gendrun, Luca

H
Hobbard & Co.
Ratfirld Philip

Henglaire, Win.
Hébert, Odilon

Levasseur, Trefié Dame
Lebrun, Edouard
Lamothe, Joseph
Lanouette, Adolphe
Levasseur, Edouard

Lemieux, George
L'heureux, Ons.
Langlier à Décelles
Lurabert, Una.
Lebœuf, Joseph

M
Martel, J.-Bie. Mayber, Joseph
Martivenu, Napolion

0
Ouellette, Xavier

P
Prévost, Mathilde Miss.

l’aquin, Isidoro
Paquin, Solomon
Propriétaire du Théâtre,

Quintal, Alphonse
R

Richard, David Richardson, Thomas
8

Sancton, Jane Miss St, Cyr, 4.
Shefunsen, E,
¥ T

Taft, L. D. Capt.
C.K. OGDEY,

M.P
Trois-Rivières, 1 Sept, 1870.

8. MeCLUNG,

Orfèvre et Bijoutier.
“NFORME le public qu'il est pour quitter les Trois-Ri-
vières, et qu'il vendra tous les effets de sou vaste ma

gasin, au-dessous du pric coutunt, Ces effets consistent
en be'les broches d'or,

Pendauts d'orcilles,
Anneaux,

 

Médaillons,
Chaines,

Le Journal des Trois-Rivières, — Lundi, 5 Septembrc 1870.

Collége des Trois-Rivières.

 

À rentréo des Clères au Collége des Trois-Rivières
aura lieu MARDI, je 6 Septembre a 6 hrs, PL M.

Les Trois-Rivières, 24 Août 1870. 3i 29

J. BARNARD.
Arpenteur Provincial,

—

TENT son bureau chez son père, Rue des Champs,
Trois-livières, 1 Bept. 1870.

 

 

   
CHEMIN OE TER ITERCOLONAL

ES Commissaires nommis pour la coust: action du
À Chemin de Fer Interculonial, donncut Avi Public

qu'ile sont prêts à recevoir des Soutisstons pour les
trois dernières Sections de ln Voie, toutes trois dans la
Provinces du Nonveau-Brungwick.
La Scotnn No. 21 sitendra de Pexte/ mith Pet de la

Section No. 20. un mille ot trois-quarts u l'hst du lu
Rivière Miramichi jusqu'd 1a Stution No. 1,640, trois
mille pieds à l'Ouest de lu Riviere Kouchibouguacis,
vn parcours d'environ 25 milles.
La Section No. 22 s'étendra de l'extrémité Est de la

Section No. 23 jusqu'à la Station No. 1,180, & lu traver.
se de la Riviire Bouctouche, un parcours d'environ 26
milles,

Lin Station No. 23 s'étendra de l'extrémité Est de In’
Section No. 22 jusqu'un Chemin de For ‘ Europten at |
Nord Américain,” n, à ln Station de Moncton, un par-
cours d'euviron 223 tullles.

 

Les Cuommisgnires donnent aussi Avis Publie que,
ayunt annulé le contrat pour la Section No, 10, ils sont
à recevoir de nouvelles Soumissions pour cette Section.
La Section No. 10 est daus ls l’rovince du Nouveau-

Brunswick, et s'étend de ln ligne centrate du Chemin
VIsle Chaplin, pris du l’alais de Justice, à Neweastle,
daus la direction de Butliurst, sur un parcours de 20 mil-
les.

Les Soumissions pour In Section No, 10 seront basées
sur les qualites spécifièege dans le mémoire des Trayaux
originnirement dressé pour cotte Section, ef, en drew-
saut le nonveau Contrat, il sern fuit sur le Montant de
la Soumission acceptée une déduction équivalente au
percentage de tous les travaux exceutég pur lee premiers
Entrepreneurs, conformiment au Rapport de l'Ingénieur-
en-Chef.

Ces l'ontrats devront étre parachevés lo ter jour de
juillet 1872.

Les Pluns et Profils ninsi que le Devis et les Stipula-
tions air Contrat seront exhibis anx Bureaux des Com-
missaires À Ottawa, Toronto, Québec, Rimouski, Dalhou.
gie, Newcastle, Halitaxet St, Jean, le et aprèu le 18 Hop-
tenbre prochuin, nt des Soumissions cachetées, adrrgpées
aux Commisenires du Chemin de Fer Intercalonial et
marquées : * Soumigsione, ” scrontregnee à leur Bureau
à Ottawnjusqu'à Six Heures P.M, Mercredi 1s Sme jour
d'Octobre prochain.

Des Cuutions pourl'exéention complète des Contrats
devront eigner lu Somnission. Les noms et prénoms
1a profession et l'adresse de chnque caution devront unset

étre donnds,
A. Wauan,
ED. B.CHANDLER,
C, J. Puyoues,
A. W. McLELA»,

Commussuires,
Bureau des Commissaires du
Chemin de Fer Intereolonial.

Ottawu, 15 Août, 1870.
  Lyingles puus Écharpes,

Routons de chemise,
Boutons à manches,

ke, ke.
Aussi une grande quantité de broches et de pendants

d'oreilles en juis de Withby.
Montres d'or réduites À douze piastres.
Montres d'argent à six piustres.
Le tout sera vendu au-dessous da premier prix.

KT VENEZ ET VOYEZ.£3
14 Juillet 1870.

TURCOTTE & MeLEOD,
dAVocars.

Burean : RUE DES CHAMPS,

CÔTÉ DE LA RÉSIDENCE DE

SEVERE DUMOULIN, Shérit,

Près du Palus de Justice,

I". X. TurcoiTe. M. MeLEup.

Lea Trois-Rivières, 18 août 1870,

CHAPEAUX ET PELLETERIES,

 

A

M.

 

     

Chapeaux de tsutes formes !

“ de toutes couleurs !

pour tous les goûts !

AU MAGASIN DE

LOUIS LESIEUR,

À l'Enseigne du CHAPEAUnE CASTOR,

AU-DESSOUS DR L'IMPRIMERIE VU Journel des Trois-Rivières,

COIN DES RUES NOTRE-DAME ET DU PLATON

Les Trois-Rivières, 7 Juliet 1870.

i

Séminaire de Nicolet.

A rentrée des élèves num lieu MEROREDI, le 7
: SEPTEMBRE, à 6 h P.M.
29 Août, 1870.—3 i. _ ;

rss. DU CLERGÉ.

E soussigné informe leg Messieurs du Clergé et au-

I tres qu'il à maintenant nu assortiment complot de

CIERGES, qu'il vendra à meilleur marché qu’à Montréal

at ailleurs. Il sollicite l'encouragement du publie,

EN FACE DU MARCHÉ,
RUE DES FORGES.

Cus. VALENTINE.

Les Trois-Rivières, 21 août 1870,—6 m. 28

PERDU.
À bord du vapeur Canada, lundi soir en descendant de

Montréal à Québec, un Billet de $350, portant In date

du 8 ou 0 Juillet où à peu près, et payable à M. Thomus

Martin, de Ste. Eulalie, on à son ordre, deux mois après

sa dute et gignpar lame M. L. Levasseur, spouse d'Ant.

Mayrand, de Nicolet. .

Aussi un portefeuille en cuir contenant dopuis $15 à

20,

$ Oeux qui retrouveront soit le billet on le portefeuille

où los deux sont pries de les remettre au propriétaire M.

Thomas Martin de Ste. Eulalie et une récompense libs.

rale leur sera accordée.
Défense formelle est fuite À toute personne d'accepter

le transport de co billet, sans prendre information de

M. THS. MARTIN,surle dos du billet il ÿ & un accomp-
te de $16

Sie. Eulalio, 24 août 1870 —Im.

Dr. PAGE,

VE DU PLATON, Trois-Rivières,

Dentiste et Marc'and de toutes sor-

tes de Machines X Coudre, de Pianos, Mé-

lodinins, Orgues et autres instruments de

f musique. Les prix sout leg plus bas que

l'on puisse trouver en Onnada.

frois-Rivières, 91 maj 1870.

 

29
 

  

 

 

  

Province de

CHAMBRE DUPARLEMENT,
BILLS PRIVÉS.

|
CT KS personnes qui se proposent de s'adresser à la

J LEGISLATUREde In Proviner de Québec

pour ubtenir la passation de BILLS PRIVES wu

LOCAUX, portunt concession de priviléges exclu-

sifs ou de pouvotrs de Corporation pour les fins

commerciales ou autres, ou ayant pour but de ré-

gler des arpentages ou définir des limites, ou de

faire toute chose qui nurait l'effet de compromettre

les droits d'autres parties, sont par les présentes nu-

tifiées que, par les règles du Conseil Législutif et

de l'Assembléo Législative respectivement (lesquel-

les règles sont publiées au long dang la + Gazette

Officielle de Québee),” elles sont requises d'en don-

ner DEUX MOIS D'AVIS (spécifiant chuirement

et distivetement la nature et l'objet du la dite de-

mande), dans la * Gazette Officielle de Québee,”

en anglais ct en franguis, of nussi dais un Journal

anglais et dans un journal françiis publiés d'un te

district concerné, et de remplir fes formalités qui y

sont mentionnées. Le premier eto dernier de tels

avis devant étre envoyés au Bureau des Bills Privés

de chaque chambre.
Toutes pétitions pour Bis Privés doivent être

“ présentées dans les * trois premières semaines” de

| Ia session.

i

 

 

Sldrtsses d'Affuires.

ALFRED DESILETS,
A VOCAT, Rue St. Joseph Chex Madame

près du Palais de Justice.
Trois-Rivières, 21 mai 1870.

N- L. DeNONCOUR.
N. L. Denoncour, aveeat, à transporté

porte voisine de sa demoure privée rue,
19 mai 1870.

ULD. BELLEMARE,
VOCAT, Bureau : Sur ln Rue Notre-Dame, près deA IEylise Parolssiule. "Pre

Les Trois-ltivières, 31 mal 1870,

A, TURCOTTE.
VOCAT, Rue des Champs. B :enf -

A Inia de Justice. be. Bureau: en foce du PA
Lies Trois-Rivitres, 21 mai 1870}

 

 

Saucier,

sou Bureau,
Royale.

 

 

 

Ephrem Dufresne,
OCAT, Bureau Rue Nutre-Dame, dans !n bâtie

cuple par Mess. Dufresne, Frères, libraires.
Tra ltivières, 30 mai 1370. 4

H. R. DUFRESNE,
OTAIRE PUBLIC, Purenu- Bitisse de la Libeai-
rie de Mess. Dufresne, Frères.

Trois-Rivières, 21 mui 1870.

LE Dr. Z. ROUSSEAU.
Tiendra son bureau, rue Notre-Dame, porte voiuinede la
manne. ve de crinolines de M. BURBAU,

‘Trois-Rivières, 91 mai 1870.

Compagnie d'Assurance Impérialo
CONTRE LE FEU,

ÉTABLIE EN 1903.

Bureau en Chef: | Agence pour le Canada:
£ Rue Old Drosd et 16 Poll Walt, B14 ot © Rue Bh-Prançoir-Xavier,

] NOYTREAL.LONDRES,

 

 

 

—

Capital souscrit et placé :

UN MILLION SIX CENT MILLE LIVRES STERLING.
 

Les assurances contre les pertes par le feu s'effectuent
aux conditions les plus favorables, et les pertes sent ré-
glées sans enréférer au Butcau à Londres. Hi n'ya sucun
frais à payer pour les Polices ou les endossements.

WILLIAM HEBER RINTOUL,
Agent Géuéral pour lo Canada.

CHARLES DUMOULIN
Agont pour Les Trois-Rivières,

Rue St. Joseph, prea du Palais de Justicn
T.en Trois-Rivières. 31: mallsTo,

W. A. J. WHITEFORD,
I URLOGER ct BIJOUTIER, Rue

Notre-Dame, porte volsine de D I.
Priaon, Ecuier. Assortiment complet de
Bijouteries. Montres et Horloges répr
rées dang lo plua cours délais.

Les Trois-Rivières, 31 muni 1870.

 

 

Geo. B. HOULISTON & Cie.
NFURMENTle publie qu’ils tiennent leur Bureau
duns leur nouvelle Bitisse, porte voisino du magasin

de M, J. Shortis, Rue du Pinton, aux Trois-Rivières.
Ne continuent À prèter sur billets, lettres de changes,

vte, aux taux les plua réduits ot à acheter et vendre de
l'argent dur et toute espèce d'argent non conrantot fonda
ls possédent une excellente voute et invitent respecti-
susement les marchands et autres À faire lour dépôts.
Sur tout dépôt pour un mols ou plug ils payeutinterdt.

Les Trcis-Rividres, 21 mal 1870.

A la Fabrique BUREAU.
CUS trouverez des Corsets À 36 SOUS.—Crinolines
depuis | CHELIN en montant.

Venez voir et vousserez satisfait.
86Trois-Rivières, 21 mars 1870.

PHI. GRAVEL,
MARCHAND-TAILLEUR,

CALOC-SHORTIS)

LE soussigné remercie ses nom-
breuses pratiques pour Veu-

cotragement libéral qu'il a regu
durantles dernières vingt-cinq
nntées, et il les informe qu'it se-
tn toujours prét à recevoir leur
vommunde ct À lenr donner uno
entière antisfaction pour tout
ouvrage danssa ligne ; ayant lui
mime lu surveillance dans son

p établissement il peut garantir
eee tout l'ouvrage qui y est cunfec-

tionné, Le publie voyageur trouver toujours cans
son vaste établissement les meilleurs HADILLEMENTS
COMPLETS à très-bas prix.
Sun magasin contient toujours le plus bel assortiment

de marchundises-sèches.
DR PLUS ©

Le sousaigné, pour fuciliterlea personnes qui désiro-
rnb at acheter des “ Machines h'Voudres,” « pris des nr-
rangements à Montréal afin de toujours avoir à son Cta-

blisaement ces célèbres machines ct tous les autres nc.

cussoîres aux mêmes prix que dans les grandes villes.
PHI. GRAVE],

Rue du Pluton.

 

 

 

Les Trois-Rivières, mai 1870.

 | BOUCHER ve BOUCHERVILLE, 2 i

her du Con. Lég.

. Grofler i" MUIR s | Couchettes en Fer.
! 1

 

Greffier de l'Ass. Lég.

| Québee4 Juillet 1870. 14
_

: FRICOY&FRERE,
| ; ,
|! Assortiment Général de

MARCHANDISES SECHES,
Chunssures,

Hardes,

Chapeaux,

Cherges,

de., &c.,

Au plus Bas Prix

À I Euscigne du PAVILLON ROUGE,

: RUE NOTRE-DAME,

{Les Trois-Iivières, 7 juillet 1870.

en 4 VENDRE
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TNE magnifique propriété, en face dn Palais de Justi

ce, etprès de la Cathédrale, occupée par M. Arthur

| Turcotte, comme bureau d'avocat. A part de la maison

fauil y n et autres dépendances, 1 resto encore du tere

| rain pour bâtir deux maisons. _ .

Ceux qui désirent acheter une propriété feront bien

d'aller examiner celle. lh. Condition très-fuciles.
B'adresser à Mavs À. E. HART.

Trois-Rivières, 11 août 1820,

as poussignô manufacture ct vend À son magasis ne
Badeau, près du marché, des couchettea en fer, petites et

grandes. Il compte sur l'encouragement de aes amis et

du public
L. BARRAZIN.

Les Trois-livières, 21 mai 1870.

A Vendre.

N MOULIN A FARINE en plerre, sito
sur un benuterrain, à Ste. Margnerite, à

environ deux titles de la ville, en très-bon
ordre.

Les conditions seront faciles. S'adressor à

Moz. A, B. HART,
Tuo Alexaudre.

Les Trois-Rivières, 30 juin 1870, 13

U. MARTEL & Cie.
0" trouvera toujours à ce magnsin l'assortiment le

plus variden fais de liqueurs et d’épiceries de tou-
tes sortes :

Brandy,
Gin,

Cussonades,
Raisins,

Fleurs,
Biscuits.

 

 

 

Épireries de toutes sortes
 

RUE NOTRE-UAME,
Porte voisine de F. STOBBS, Librai
Ler Trois-Rivières, 7 juillet 1870,  



LE CONCOURS PROVINCIAL

  
  

ET INDUSTRIEL
POUR 1870

OUVERT AU MONDE ENTIEE!

Aura lieu en la Cité de Montréal

MERCREDI, JEUDI ET VENDREDI

13, 14, 15 &T 16 sBPTEMBRE

SUR LE TERRAIN, AVENUE MONT-ROYAL

Près du Mile-End.

Prix offerts... +»»..$12,000 à $15,000

Pour la liste des prix et les blancs d'entrée dansles

deux départements, s'adresser au Secrétaire du Oonseil

d'Agriculture, N°, 615, rue Craig, À Montréal, ou aux

Secrétaires des Soci/tcs d'Agriculture de Comté, qui en

seront amplement pourvus.

Les entrées dans le Département Agriçole devront

NÉCESSAIHEMENT être fuites le ou avant same, le 27

Aout, mais pour les produits agricoles, ce temps Bera

prolongé jusqu'à SAMEDI, le 3 AKPTEMBKE, ainsi que pour

les objets du Dépurtement Industriel.

N i}—Mesgieurs lea concurrents voudront bien fairo

leurs entrées aux dates spécifiées ci-haut, après lesquel-

les le Secrétaire les refusera infailliblement ; cet ordre

étant nécessaire pour terminer lesbâti:ses ot autres pré

puratifs de l'Exposition.

Des airn:.gements seron

gnes de Chemin de Fer etd

Franco, à destination, tou

n'aura pas été rendu. ;

Pour plus amples Informations, s'adresser nu soussi-

gné, Secrétuire du Conseil d'Agriculture de ls Province

de Québec
Quien GRORGE L.ECLERE,

Secrotnire C. A. 1. Q.

MARDI,

 

t faits avec les principales li-

e Navigation, pour rapporter,

tobjetou animal exposé qui

Montréal, 14 Juin 1870.

LOCKMANS
MACHINE A COUDRE A

POINT NOUÉ.

LOOKMAN est le plus grand progrès de ce jour.

Elie fait une couture parfuite en formant un twa.

tout à fait semblable des deux côtés de

fn pièce cousue, Ce point est le seul duns le monde en-

tier qui se fasse d'une manière solide et sûr, comme d'ail-

leurs la vente de ces machines dans tous le paysle prou-

ve. 10 machine à POINT NOUÉ se vendent contre une

à chaine sitaple où à chaino double.

LE “ LOCKMAN" étant d’une construction très sim-

ple n'est jamays ec désordre. Aucune dame ne devrait

aaheter une machine à coudre avant d'avoir vu la LOCK-

LA

uique NŒUD,

MAN.
Chaque machine est garantie pour un an,

WILSON, BOYMAN à Cie,
Fabricants.

Hamilton, Ontario.

FORGE HARVEY. seul agent pour la province de

Québec, marchant de toutes espèce de machine à!

aoudre et do fournitures de machine À coudre: aiguilles,

fil, soie, huile, ete, etc, aux plus bas prix. 343, rue

Notre-Dame, (magasi
hines réparées par les meil-

 

  in, d'abjets de fantaisie de Boyce.)

KZ" Toute espèce de mac

Jeurs ouvriers ; vuvrage garanti. On à besoin d'agents

dans toutez les villes de In province auxquels les condi-

tions les plus avantageuses soat offertes.
GEURGE HARVEY.

343, rue Notre-Dame, moutréal.

18 juillet, 1870, 18

 

Le Journal des Trois-Rivières, Lundi, 5 Septembre 1870.

Snnvnces Officielles.

pme" pes DOUANES.

—
Orrawa, 4 mers 1870.

Escomptr autorité sur les envois Amérionins jusqu'à

nouvel orùre : A4 pu cent.
R. 8. M, BOUCHETTE,

(commissaire des Douanes.

4 avril 1870,—j. i. 0. 88

BUREAU DE POSTE
DES

PROIS-MITIERES,
—0-——

Arivée et depart des males pour [Et
—00—

du 25 Avril 1870, jusqu'à nouvel
commencer

ront et se fermerout à ce
avis les malles arrive

bureau commesuit:
Arrivée,

|

Départ.

1 Malle pour Montréal et Qué-

bec, parles vapeur, quo-

tidienne…..……... sonvses

2 Malle pour les Townships,

ot St. Grégoire, Nicolet, La

Baie, etc, par cheminde fer,

quotidienne ..….….…. 0.000

3 Malle pour Ontario, par

chemin de fer, quotidien-

NE sare anrars sents

4 Rive Nord, par terre, pour

Berthier, Maskinongé, Riviè-

re-du- Loup,

|

Yawachiche,

1a Poluto-du-Lac, etc, quo-

tidienne, excepté les lundis

8 Rive Nord, porterre, le Cap

1a Madeleine, Champlain,

Batiscan, Grondines, Cup

Santé, etc, quotidienne, ex-

cepté les lundis... sauce

6 Rive Bud, malle par terre,

pour Bécaucour, Gentilly,

St Pierre les Becquets,

Ste. Croix, etc, tous les

Inndis, mercredis et Vendre-

dis ducs soreccecrenscne +

7 Malles par terre, pour St,

Maurice, St, Etienne Shawi-

nigan, Forges St. Maurice,

tous les Mardi, Jeudi et Sn-

medi...

8.00. A.M] 8.00PM,

8.30, A. M| Midi.

te. |830.0 A MN] MAL

10. A. M {11.00 A.M,

10. A.M. 11.004. YM,

10.30 A. MJ10.40 A.M, 
ho A.M. [11.30 AM.
|

HF Leslottres enrégistrées duiventEtro dépostes 15

minutes avant la fermeture des malles.
«. K, OGDEN,

M.

saber tren esau at  
Les Trois-Rivières, 25 Avril 1870.

 

PIERRE BLONDIN,

UK DU PLATON,vis-à-vis l'office de Geo. B. Hou-

liston, Éer., daus lo magasin ant

J. B. Porien, cn. À toujours en ma

choisi,
d'Epiceries

Fau-de-Vie
Genièvre

et de

Trois-Rivières, 21 mai 1870.

AVIS AUX CULTIVATEURS.
 

 

 

Phis Woll-known remedy *-a not dry of

leave tha cause behind,ia in the case wi -

ations; but it loosens and cleanses the lings, tdears

a Cough, sad
most

Fate thus [emering the couse of the complank

ETI W, FOWLE & SON, Proprietors, Boston.
dy druggists aod doalers In medicines geuerslly.

 

— Co remède bien connu ne fait pas qu'assécher le

shume, et en luisser subaister la cause, comme la chose

asrive pour beaucoup de médecines, mais il délio et cla-

rifie les poumons, etsoulage l'irritation, enlevant ainsi

la cause de la maludie. Seth, W. Fowle & Fils, Proprié-

taires, Boston. Vendu par tous les droguistes et tous les

marchanda de médecine en général.

Vendu por tous les droguistes,

Trois-Rivières, 5 octobre, 1869.

 

CHEMIN DE FER DU NORD.

Ligne Directe
ENTRE

QUÉBEC ETMONTRÉAL.

VIS est par le présent donné que des SOUMIS-

BIONSseront reçues jusqu'au PREMIER jour de

SEPTEMBREprochain, à MIDI, pour la CONSIRUC-

TION DE LA LIGNE PRINCIPALE DU CHEMIN DE

FER de ls Compagnie du Chemin de Fer de In Rive

Nord et de la Navigation et des Terres du St. Maurice.

Cette ligne devra courir entre Québec et Montréal, du

côté nord du fleuve Saint-Laurent.
Aprèsle 10 du présent mois, le profil du chemin et

les spécifications et conditions du contrat, pourront

être examinés au bureau de la Compagnie, dans la Bi-

tisse Union, Place d'Armes, cité de Québec, entre deux

et quatre heures de l'après-midi,
Par ordre des Directeurs,

JOSEP! OAUCHON,
Président du Bureau des Directeurs.

AVIS.

N a besoin d'un jeuno homme, sachant les deux
langues, comme commis, dans un inagazin de fer-

ronnerie, et grocerie, Le jeune bomme duit avoir des
mcommandations.

3 août, 1870.
 

 

S'adressent à

0. 8. Byowpox.

AVIS,

UX jeune homme ayant quatre ans d'expérience dans
le commerce, désire ge placer comme coimsmis dans

un magasin ou dans ua burcau, et peut fournir de bou-
nes recummandations.

Pour plus amples informations s'adresser par lettse au

8 Août, 1879.

 

 

‘ R. Ignace Car

Moulins à faucher.

on de cette ville a en sa possession

usieurs moulins à fuucher le foin, de première

venant de la célèbre manufacture Cossit et

i Frères, de Smith's Fails, dans la province d'Ontario. Ces

moulins sont des perfectivnnés ct sont vendus garantis.

Les moulins N 9, 1 coûtent..…...... $100.
“ “ N°.2 ce 90,

Le paiementse fait à des conditions faciles. M. Ca-

ron necordern des crédits à 3, G, 9 ot 12 mois, avec inté-

rdt de aix par cent xeulement.

Pourse procurer ces moulins on devra s'adresser à M

Tguace Juton résidant au marché à fuin.

‘Prois-Rivières, 6 juin 1870.—: m.

pl
qualité,

 

Restaurant et Confiseries.

LF soussigné informe ses amis et le public, ainsi que

les marchands de la campagne qu'il est prèt à re-

cevoir leur commaude À son établissement de coufiserie

sur la rue Notre-Dame. Il aura constamment en

main un nasortiment considérable et des plus variés de

tout co qui regarde cette ligne, en gros eten détail. I

y Aurn aussi au même établissement des chumbres bien

montées oùles dames et messieurs qui désirgront entrer

preudre des rafraichissements trouveront tout le coufort

désirable.
EDMOND LARRNCELLE,

Les Trois-Rivières, 2L mai 1870.

Provisions

-—__—er
n

t
e
e

 ——

XTTENTION ||

JARCHANDINES SECHE
Méfiez-vous des marchandises

endommagées.

Esoussigné nîme à faire connaître qu'il n’oc-

eroche jamais de marchandises en dehors de son

magasin, vu que le soleil et la pluie les gâtent et

qu'il les gardent toujours parfaites.

Son assortiment consiste en 

| blesse ine gagner les mains; en effet j'étais presque

Draps, Etoffes à rubes,

Trwecds, Sviries assorties,

Cobourgs, Indiennes,

Shirtings,  Cotons, Fleurs.

&r., fes &e,

w.Entrez dans son magasin et c'est là ou vous

trouverez de bolles marchno-lises à

BON MARCHÉ.
THÉLESPHORE LORD.

Les Trois-Rivières, 4 juillet 1870.

Mérinos,  Lainages,

Lustras,

 

Ï
‘

 

Manoc, CuMTÉ DE HAsTINa,
Province d'Ontario, à Fév. 1809.

La présente est pour certifier que durant l'hiver

do 1866, je fus pris d'une fuiblesse dausla cheville
du pied qui s’étendit graduellement, durantle prin-
temps de 18G7, jusqu'aux genoux et delà jusqu'au

hanches, ot je devinssi faible qu'il me fut im possibié

de marcher et fus oblixée de rester clouée sur ma

chaise. Durant l'esprcedo doux ans, tandis que

j'éprouvais cetto faiblesse, et après encore,je requis

les avis des médecins, employant à différentes épo-

questrois docteurs et différentes médecines que me

rescrivirent mes amis, maïs qui ne mefirent aueun |

jen. Je rempirai jusqu’à l'été 186$, temps vers;

lequel je fus induis à essayer lu grand remèdo

Shoshonces, cn ligant davs un pamphlet les cures

accomplies par ceremède. Je sentais alors ln fai.

défaillante.  J'wi pris deux bouteilles du remède

Shoshonces et deux boîtes depilules et revins immé-

diatewent à la santé. Jenem'attenduis nullement

À redevenir mieux ot n’essayais cette médecine que 
refois occupé par

|

maladie que j'éprouvais n'était pas connue de moi

u un assortiment | seul, mais par tous mes voisins et amis. A tous

comme bue sorfe d'espérunco déjà perdue. Cette

j ceux qui sont afflizés commeje l'ai été, je leur dis

i done d'essayer le remède Shvshonces et jo crois
| qu'il les guérirn.

|

MARY ANNE DOUGHTY.
Assermenté devant moi à Madoc, Couté de Has-

tiuges, ce neuvièmejour d-. Fvérier 1860.
A. F. WOOD, J. P., Ko,

Je certifie par les présentes que j'ui connu Mary

Ann Doughty depuis cos quivzes dernières unnées ;

elle est une femme de croyance et probité. Je l’ui

counue avant et puodant sa maladic. Ju sais que

pendant qu’elle était walade, elle devint tellement
faible qu'elle ne laissa plus d'espoir ; et je crois que

depuis qu'elle est mieux elle attribue son recouvre-
ment à la santé au grand remède Shoshonées. Quel-

quespuissent être les cffots particuliers de cctte me-:

deine une chose certaine c’est que chezclle je scrais

teuté de croire qu'il a opété un miracle.
! A.F. WuOD, J. P.

Préfet du Comté do Hasting, Province d'Outario,
Puissance du Canada,

À vendre aux Trois-Rivières, chez M. G. Edson,
pharmacien.

Les Trois-Rivières, 20 Juin 1870.—1 a.

HOTEL RIGHELIEU,

; Rue St, VINCENT,5, MONTREAL.

|

10
 

|

A. Bclivenu, propriétaire.

"Table d’hote àla carte
 

  

j‘ourrgg-o4J0N 9NA “GLS ‘ON

Cet élégant Tonique Ture est un des plus délicats et|

des plus salutuires remèdes qui aient été sonmis à l'ap-

probation publique sur ce contineut, et il se recomman-

de de lui-même « l'encuuragement puur les raisons sul-

vantes:
C'est un remède qui à été fait par un des plus éti-

nents pourvoyeurs de la Cour Ottomaue.

11 empêchel'acidité de l'estomac.

Il chasse In mélancolie.
C'est un tunique doux et qui donne de la rigueur et

un stimulunt des plus efficaces et cn même temps des

plus inolfensifs.
Il rend la respiration douce et agréable.

Il stimule l'appétit si on le prend avast les renas.

Il facilite la digestion si on le prend avres les repas.

Il neutralise les penchants à l'usage des liqueurs eni-

vrantes.
Il rend l'esprit brillant parfaitement clair.

Si on le prend habituellement, il donne de la vitalité

et de l'énergie À tous les vrganes du corps.

Par l'usage de ce remède un Lomme de 70 ans, re-

prendra autant de vigueur que s'il était à l'âge de 30

ans et il est fortement recommandé aux personnes de

constitution délicate.
C'est le remède favori des Dames de l'Orient prinel-

palement,

Ainsi done, assurez-vous la santé,

nergie vitale par l'usage du

Tonlque Ture Alkabasar

Tenu en dépôt chez les principaux Droguistes et Epi-

ciers de la puissance.

Pour les prescripticns, vo
teilles.

HENRY OHAPMAN& CIE. ,
EVANS, MEROIER& ore} Montréal.

Seuls agents pour 1a Puissance.
19 21

lu longévité et l'é-

ir les étiquettes sur les bou-

19 Juillet 1870.
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ME MAKES THE WEAK STRONG 0
CAUTION.—All genuine has the name “ PEnvyzan

Brace,” (nol * Peruvian Bark,”) bluwn 1a the glass
A Stpage pamphlet sent free. J, Py sxeux

Propeietor, 36 Der 34, New York. . Ho
4dbyall Droggiete. !

 

AVIS—Le véritable nom “ Sirop Péruvien ” (non,

ti Eeoree Péruvienne "). Frappé sur le verre. Un pam-

phlet de 32 pages cst envayé gratis. J. P. Dissuons,

Propriétaire, 36, Rue Dey, New-York.

Vendu par tous les droguistes,

Troig-Rividreg, 5 octobre, 1809

 

Assortiment Général.   L' personnes de Ja campagne trouveront de grands

avantages en venantà cet Hôtel, 11 est situé à proxi-

mité des bateaux à vapour, des principaux magasinset !

institutions financières. Les prix sont modérés et rien |

{ no luisse À désirer sous le rapport du comfort. |
8

 

Au Bureau de Postedes Trois-Rivières,

Pour le mois de Juillet 1870.

elle a été annoncée.
A

Alary, Joseph B Aubry, David (2)

Boisvert, Aimé Brodeur, Christophe

Blais, 0. Delle c Blanchette, vosité

Cooke, nuval Clemmous, Elen

Chaltré, Marienne
D

Délorme, L. Décoteau, Zoé elle

Désitets, Hercule Désaulniers, Philomène

Décoteau, olivia pelle G Duval, Baptiste

Gingrae, N. Gimond, N.
Godnos, Louis

H
Héroux, Théodore Heslop a 60.

L
Ledt, G. Leclerc, Adéline

LeBaron, L. G. M Lesieur, Jean

Marchand, Yacinthe Mongrain, Narcisse
Michaud, N.

R
Robellard, N. Rivard, Pierre

Rivard, Ol. Delle (3) 8

Simard, Isidore Spénor Onésimo

St. Pierre, Fra.
T

Tousignant, Amable

Vadeboneœur, Louis
U.K. OGDEN, S>ureau du Journal des Trois-Rivières,

Trois-Bivières, 28 Juillet 1870, MP
Trois-Rivières, 1 Août 1870,

Liste des Lettres non réclamées :

Endemandant une de ces lettres on devra spécifier ui |

Montréal, 13, juin 1870.

i

Arrétez et Voyez.

ES remarques suivantes sur les témoignages des

cures les plus étonnantes et extraordinaires qui
Igo soient faites eu Canada par lo GRAND RE-

MÈDE INDIEN, Cesfaits rigoureux, indénia-
bles ct incontestables suffisent pour convaincre le

plus sceptique que le Grand Composé Médical de-
puissilongtemps désiré est maintenant dansle Grand

Remède Shoshonees !
pour les maux de Gorge, Poumons, Foies, Organes

digestifs, Vessies, &6., aussi bien que pourle Serofu-
le, les maladies de la peau, les Humeurs, et tousles

maux proveuant de l'impureté du sang. Nous di-
sons hardiment que ce Grand Remèdo n'a JAMAIS

ÉTÉ ÉGALÉ. N'y cut-il jamais cure semblable
à celle de Wilson Storms, de Brighton, C. O., de

Consomption ; ou à colle de Peier C. V. Miller, de

Ernestown, C. 0, de consomption ; ou À cello de

Ambroise Wood, de Consecon, Ü. O., do dyspepsie
ot maladic des foics ; ou & celle de John Hosoy, de
Napance, C. Ode rhumutisme, qui n été pour des
annéesà se soutenir sur des béquilles malgré tout
traitement et qui maintenant jouit d'une parfaite
santé. Nous pourrions mentionner unc foule de cas
semblables si nous avions de l'espace.
ti. Allez à ln Pharmacie ct demandes une cir-

culaire des certifioats incontestables sur lo Remède
Shoshonces et Pilules, et vous obtiendrez satisfac-

tion.

Prix du remède cn grande bouteille…81.00
A vendre partous les droguistes et Pharmaciens.

M. G. EDSON,
Agent rour Tes Trois Rivières.

Les Trois-Rivièree, 20 juin 1870.—1  
»

DENECHAUD & DAGNEAL,
MARCHANDS DE PROVISIONS ET D'ÉPICERIES,

ve du Platon,

NT reçu, ce prictumps, un assortiment plus consldé-

ruble que jamais de:

Sucre,
Melasse.

Thé, vert,
Thé de Japon,

rovisions,
&c., &o.
Vins,

Liqueurs,
Bière de Montréal,

Lard,
Fleur,

&e.&c., &c.
Ils sollicitent respectueusement de leurs amis et du

publie une visite à leur magasin.

Trois-Rivières, 23 mai 1870. a

GAUCHER &'TELMOSSE
Tinportateurs

D'EPICERIES. VINS

LIQUEURS, PÉOTISIONS, FIC.

n°. 200, RUE or.PAUL ET 161,
Rne des Commissaires,

MONTREAL,P: Q.
AAi

 

N. B-—MM. Gaucher 4 Telmosse invitent respectuen-

sementles marchandsà visiter leur établissement où ils 
trouveront un assortiment complet d'épiceries, liqueurs,

ac. À des prix très-réduits.

35 Mai 1670. 3
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CITY AUCTION ROOMS

RYAN & RICKABY,
Auctioneers & Commission merchants

NOTRE-DAME STREET.
—

ONSIGNMENTS respectfully solicited, charges mo.
derate, aud returns prompt. °

Thres-Rivers, May 2od 1870,

DIRECTOIRES
DE LA

Puissance et des Provinces
PAR M, JOHN LOVELL,

Devant être publiés au mois d'Octubre 1810,
 

VIS—Apprenant qu'on s'est servi À faux de mon
nom concernant dea DIRECTOIRES maintenant

confectionnés dans lea Provinces et tout à fait différents
de mon travail, et que dans d’autres cas il à été aban
danné, je demagde À ceux qui d'strent donner the pre
ference ù mes ouvrages d'exswiner si les personnes qui
so donnent comme agissant en mon uv ont des titres
satisfaisants,

JOHN LOVEULL, Fdi
Montr(al, 26 Mara 1870. oy Sten.

DIRECTOIRESDE LOVELL
On s'est efurcé de rendre ces DIRKCTOIRES plus

complets et corrects que tous ceux publics jusqu'à au-
jourd'hui sue ce continent. Cua DIRECTOIRES n'ont
pas été fuits sur de simples informations, mais ces infor.
mations ont Été prises sur les licux mimes, ¢t pur mes
agents proprement dits. J'empluie dans les différentes
Provinces, quarante hommes et vingt chevaux. Ils agis-
sent principalement dans les villes, villages loin der
voies de communication par les chemins- de fer et par
les bateaux À vapeur ; les renseignements sur les postes
importants seront remis à plus tard afin d'avoir un ou.
vrage plus complet,
Je pense publier au mois d'Octobre prochain, le DI-

RECTOIRE DE LA PUISSANCE et les DIRKCTuI-
8KS DES SIX PRUVINCES, qui seront un index come
pletet correct pourla PULSSANCE DV CANADA
TERRENEUVE, at l'ILE DU PHINCE EDOUAHL a
en même temps servira do Dictionnairede Géogra; Nie,

; pour les six Provinces.

SOUSCRIFTION AU DIRECTOIRE DE LA TUISBANCE

Puissance du Canada, o.oo vive ania 12
Etnts-Uins........ vse rrien asa . cd oe
Grande-Mretagne et d'Irlande............ . £3olg. ‘
France, AJlemague, #0... s0000u +50 000000 LB BE.

SOUSCRIPTION AUX DIRECTOIRES DES PROVINUES.

Province d'Ontario, 1870-T1.....,..... Ceres $4.00
Province de Québec, 1870-71. 0.000 vinns 00e 4.00
Province de la Nouvelle-Ecosse, 1870-71..,,... 100
Province du Nouveau-Brunswick, 1870-71,...., 3.00
Province de Terreneuve, 1870-71... ,......0v000n 2.00
Province de l'Ile du Prince-Edouard, 1870-71... 2.00

Aucun paiement ne sera exigé avant la livraison de
chaque Directoire.

+

Les taux d'nuonces seront connus en s'adressant à

JOHN LOVELL, Editeur.

Montréal, 16 Mars 1870.

LAZARUS MORRIS, & CIE,

OPTICIENS ET OCULISTES
DE MONTREAL,

Ont, dansl'intention de rencontrerles demandes toujours

cruissantes de leurs

 

  

ORBRLIIBIRINS

LUNETTES PARFECTIONNEES,
NOMMÉ

W. A. J. WHITEFORD,
BIJOUTIER,

TROIS RIVIICIKICS
Comme lenr seul agent pour cette place. Ils ont pris

suin de donner toutes les instructions nécessaires et ont

confiance dans l'habileté de leurs agents pour les besoin

et renseignements de leurs pratiques Elles peuvent
done se procurer en tout temps des Junettus pon surpas.

sces par aucune, pour donuuer de la force à lu vuc et ià

préserver.
On ne snurait trop dire de In supériorité de ces lunettes

sur les autres ordinairement portées, Elles ne produi-

sent aucun vacillement de la vue, étourdissement où

autres sensations désagréables, mais au contraire par Ia

forme toute particulière du verre, elles sont douces et

agréables, soulageant celui qui les porte et produisant

une vision claire et distincte, comme la vue snine ct na-

turelle- Ce sont tes seules Funettes, qui préservent €

soulegent la vue ! et sont celles qui se vendentle moins

cher vu qu'elles durent plusieurs années sans nécessiter

aucun changement.

NOUS N'EMPLOYONS PAS DE COLPORTEURS.

Trois-Rivières, 24, Sept. 1869. Is.
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ST impriméet publié par McLEOD & MARTELPro

priétaires-Rédacteurs, À qui toutes lettres, envois,

etc, doivent être actresets franco, à leur itaprimerié,

coin des rues Notre-Dame et du Platon, les Trois-Hi-
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CONDITIONS.

Le Journal des Trois-Rivières paraît tous les Lundi

et Jeudi de chaque semuine.

PRIX DE L'ABONNEMENT

 

Pour duuze mois... P2.50

aix 4 Lercens scene 126
Pour les Etats-Unis,8.00e or

Invariablement payable d'avance.

On ne peuts'abonner pour moins de six mois.

Toute personne qui voudra discontinuer son abonné

ment devra en donuer avis un mois avaut l'expiration

de son semestre et avoir payé les arrérages vilyenk

Tarif des Annonces.

Les annonces sont insérées et toisées sur type Drevien

aux conditions suivantes :

Première insertion, parligne..…….…. 0.08

Ghaque insertion suivante, par ligne .… -- 0.02

XF Une remise libérale est accordée pour les sonoë

ces À long terme.

 

2Toute correspondance, etc, doit être munie d'un

rat

“THE THAN TOE
EDITION HE DOMADAIRE.

—

ADONNEMENT POUR UN AN......51.00
—

. sant

Les annonces sont insérées à 8 centinspar ln

pour la 1ère insertion et 2 centins par ligne P

les Insertions subséquentes. .

BF On fera une mipution libérale pour les annoncé

long terme. 0D à MARTEL,

Propribtaires-Rédact

Les Trois-Rivières, 19 Mai 1670.

  


